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Recherche forestière
Au Québec, il existe présentement 
une dizaine d'organismes qui se 
préoccupent directement de la re­
cherche et du développement fores­
tiers. Selon le Conseil de recherche 
le rôle des divers groupements 
devrait être précisé.

page B-5

La CSD et 
l'amiantose

Les manifestations de l’amiantose 
peuvent même apparaître en dedans 
de cinq ans dans la carrière des 
mineurs, selon un rapport prélimi­
naire présenté devant 600 membres 
de la CSD réunis, hier, en congrès à 
Québec.

page A-11

C'est la faute 

aux maires
Armand Trottier, président de l'exé­
cutif de la CUQ, attribue aux maires 
la responsabilité de l'insatisfaction 
des conseillers municipaux à l'égard 
de la CUQ comme démontrée, hier, 
par un sondage du SOLEIL.

page A-3

Prix d'Europe
Denis Bédard, claveciniste de Qué­
bec, a remporté hier le Prix 
d’Europe 1975. Il reçoit du même 
coup une bourse de $8,000 pour 
poursuivre ses études à l'étranger.

page A-15

Payette animera 
"Le 60"
Pierre Nadeou quitte "Le 60 mais 
l'émission lui survivra pendant l'été 
et l’automne prochain, suivant le 
même esprit mais à la suite de 
quelques modifications de forme. Il 
est officieusement acquis que André 
Payette animera cette émission.

page A-17

Trident
Les Affaires culturelles accordent 
$300,000 au Trident pour l'aider à 
consolider son organisation et lui 
permettre de présenter sa saison 
1975-1976 tel que prévu.
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A Quebec oujourd hui A-16
Annonces classées C-2 à C-12
Arts et lettres A-14 à A-16
Bandes dessinées C-13
Bridge C-ll
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Economie-finance B-5 à B-7
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Par Pierre CHAMPAGNE

Le ministre des Transports de la 
province de Québec, M. Raymond 
Mailloux, a "son voyage”. Devant 
l'indifférence du gouvernement fédé­
ral face au problème du transport 
maritime, il a décidé de prendre ses 
responsabilités et d'assumer lui-même 
la mission qu'il s’est donné d'amélio­
rer la politique du transport maritime

dans les limites de la province de 
Québec, même si cette responsabilité a 
toujours relevé du Fédéral.

C'est ce qu'il a déclaré, hier soir, 
lors du lancement d’un livre intitulé 
"Les ponts du Québec” qui couronnait 
le congrès de l'Association des cons­
tructeurs de routes et de grands 
travaux du Québec. "Peu importe les 
conséquences”.

Dans un premier temps, a déclaré 
M. Mailloux, nous avons nationalisé les 
traversiers qui opéraient dans les 
limites de la province. Dans un deu­
xième temps, le Québec entend aujour­
d'hui prendre ses responsabilités en 
ce qui regarde l'amélioration des 
quais qui servent aux traversiers ap­
partenant déjà au gouvernement du 
Québec. Dans un troisième temps, le 
gouvernement verra à investir les

sommes nécessaires au fonctionne­
ment des ports qui ne relèvent pas 
nécessairement du Conseil des ports 
nationaux mais qui ont un rôle à jouer 
dans l'économie de la province. Dans 
ce cas particulier, le ministère des 
Transports du Québec a donné comme 
exemple le port de Tadoussac qui, 
pendant des semaines, a servi de port 
d'appui au port de Québec durant la 
grève des débardeurs. C'est toute la

politique portuaire du Québec qui est 
ainsi résumée.

"Nous sommes prêts à prendre la 
responsabilité des installations por­
tuaires qui ne servent pas aux traver­
siers à condition que le Fédéral 
nous donne l'argent qui nous est dû 
sur ce plan budgétaire” a déclaré le

(Suite à la page A6, 5e col.)

Une entrevue avec Jean Cournoyer (2)

La FTQ pourra, comme en 1973, 
signer seule une convention collective

Il ne manque rien
Miroir cassé, sel répandu, chat noir passant sous une échelle... tout est là en ce vendredi 13 juin 1975. Mois c'est aujourd'hui! Eh 

oui! alors ne prenez pas de risque: décrochez vos miroirs, cachez vos salières et feignez votre chat (s'il est noir évidemment), 
surtout si vous êtes superstitieux et croyez à toutes ces histoires.

Elle insiste plutôt sur la nécessité 
de faire des pressions sur le gouverne­
ment pour qu'il adopte rapidement les 
recommandations devant assurer aux

A la lecture du rapport préparé 
par les dirigeants de cette centrale, la 
CEQ donne nettement l'impression 
d'avoir adopté une approche plus

par Léonce GAUDREAULT 
envoyé du SOLEIL

MONTREAL — La Centrale de 
l'enseignement du Québec (CEQ) a 
donné hier son "accord général" sur 
le rapport Cliche et a rejeté du même 
coup, par une forte majorité de 82 voix 
contre 24, une motion visant à desti­
tuer de son poste de premier vice- 
président de la CEQ Guy Chevrette 
pour son travail à la Commission 
Cliche.

Il s'agit là d’un revirement impor­
tant de l'attitude adoptée à son der­
nier Conseil général, tenu à Sherbroo­
ke en mai dernier et qui avait condam­
né ce rapport d'enquête sur l'industrie 
de la construction pour son caractère 
anti-syndical dans la grande majorité 
de ses recommandations.

Même si la CEQ a jugé que l'une 
des recommandations du rapport por­
tant sur la "présomption de culpabili­
té” faite aux travailleurs dans le cas 
de grèves illégales était foncièrement 
condamnable — parce qu'elle "ouvre 
la porte à la répression” — et qu'elle a 
émis des réserves sérieuses sur d’au­
tres recommandations, cette centrale a 
préféré adopter une attitude nette­
ment positive face à ce rapport.

travailleurs de la construction une 
sécurité d'emplois et de revenus, une 
sécurité physique et diverses autres 
mesures de cette nature.

Ceci étant acquis, la CEQ a cepen­
dant condamné sévèrement le gouver­
nement, et principalement les minis­
tres Jérôme Choquette et Jean Cour- 
noyer pour avoir laissé dégrader les 
conflits, d'avoir favorisé l'infiltration 
de certains syndicats par des bandits; 
elle a réclamé la démission du minis­
tre Jean Cournoyer qui a été, selon 
elle, le "centre-moteur de la corrup­
tion des relations de travail dans ce 
secteur".

C’est finalement la position du 
bureau national qui a dominé hier à 
T occasion de cette assemblée spéciale 
du Conseil national de la CEQ, l'ins­
tance suprême entre les congrès. Le 
Comité d'action sociale (CAS) de la 
CEQ, connu pour ses positions de 
gauche, avait fait les critiques les plus 
dures sur le rapport Cliche. Ses repré­
sentants et tous les tenants de son 
école de pensée ont maintenu hier 
leur condamnation ferme du rapport 
mais ils se sont ravisés sur la motion 
de destitution de Guy Chevrette, esti­
mant qu'elle était inopportune.

pragmatique qu'auparavant, rappelant 
dans des termes à peine voilés à son 
aile gauche "marxiste” qu’en accep­
tant la participation de Guy Chevrette 
à la Commission Cliche (à la demande 
même de la FTQ et de la CSN), il 
fallait s'attendre que celle-ci propose

forcément des réformes dans le cadre 
du système capitaliste actuel.

Mais les dirigeants insistent pour 
qu’on fasse la distinction entre le 
rapport lui-même et l'utilisation abusi­
ve et répressive qu'en fait le gouverne­

ment. Sans aller jusqu’à qualifier de 
"naïfs” les commissaires, ils se de-

(Suite à la page A6, 4e col.)

Autre nouvelle 
à la page A-3

La Somalie hériterait de 

dindes de la Quebec Poultry

par Jean-Claude PICARD

Le gouvernement québécois étudie actuellement la possibilité de 
fournir de l'aide alimentaire à la Somalie en lui expédiant environ un 
million de livres de dindes congelées.

Ce projet, en apparence anodin, prend une signification particulière 
du fait qu'environ 80% de ce stock de dindes proviendrait de Quebec 
Poultry où sévit depuis trois mois un conflit de travail impliquant plus de 
1,000 travailleurs.

Selon les renseignements obtenus par LE SOLEIL, ce projet aurait pris 
naissance il y a quelques mois alors que le Québec, par l’intermédiaire de 
son bureau au Liban, aurait été l'objet d’une demande d'aide alimentaire 
de la part de représentants de la Somalie, où sévit actuellement la famine.

Cette aide était destinée à des groupes de réfugiés campés dans des 
réserves de fortune à plusieurs points du pays.

Cette demande de la Somalie tombait à point puisqu'un important 
stock de dindes (évalué à près de 7 millions de livres) encombre 
actuellement le marché québécois.

Ce stock, supporté à 80% par Quebec Poultry, compterait d’ailleurs 

(Suite à 1? page A6, 5e col.)

N'en déplaise à Ottawa, Mailloux entend 
améliorer le transport maritime au Québec

Face au rapport Cliche

La CEQ se ravise

Le tempi le couvre et il pleuvra dam 
la région de Québec, aujourd'hui. 
De la pluie également ailleurs dans 
l'Est du Québec. Demain, à Québec, 
temps nuageux, alors que ce sera 
ensoleillé sur la Côte-Nord et en 
Gaspésie.

Details, pif* C-15

par François DEMERS 
et Léonce GAUDREAULT

Le gouvernement québécois n'a 
pas l'intention de modifier la loi 9 et 
de porter à 75 pour 100, comme le 
recommandait le rapport Cliche, la 
majorité nécessaire pour une entente 
dans l’industrie de la construction.

Cela signifiera, à toutes fins prati­
ques, que la Fédération des travail­
leurs du Québee (FTQ) pourra — 
comme elle l avait fait en 1973 après 
l’adoption du bill 9 — signer une 
convention collective s'étendant au

reste de l’industrie de la construction, 
même si la CSN... ou la CSD n’est pas 
d'accord.

Dans une entrevue accordée cette 
semaine à deux journalistes du SO­
LEIL, le ministre du Travail, M Jean 
Cournoyer a affirmé catégoriquement 
que son opinion était faite à ce sujet.

Pas question d'annuler la loi 9. qui 
a pourtant fait l'objet des plus vives 
critiques de la part de la Confédéra­
tion des syndicats nationaux et. par la 
sui*'%ie la Commission Cliche.

"Le bill 9, pour moi, c'est encore la 
méthode d'avoir une solution aux 
problèmes de la construction."

Ce qui importe pour le ministre du 
Travail, a-t-il ajouté, c’est de faire en 
sorte que les gens de la construction 
aient une nouvelle convention collecti­
ve en 1979 après l’expiration du 
décret.

Le ministre Cournoyer a par ail­
leurs révélé au cours de cette entrevue 
deux informations d'importance, rela­
tives rapport Cliche:

• Les bureaux d embauche syndi­
caux seront très certainement fermés 
et, tant l'administration que l'adoption 
de normes de priorité d'embauche 
seront faites par le nouvel Office de la 
construction La seule distinction, de 
taille, qu'il fait c'est le moment où le 
changement se produira La Commis­
sion Cliche fixe au 1er janvier 1976 le 
changement de régime de placement, 
tandis que le ministre laisse entendre 
que ça pourrait prendre beaucoup 
plus de temps que cela;

• Dans sa nouvelle loi 24. modi 
fia’tA| le Code du travail, le ministre

propose la présence d'un représentant 
(arbitre) de son ministère pour la 
tenue des votes secrets de grève.

La majorité

La loi 9. adoptée en 1973 pour 
reconnaître une entente collective fai­
te entre la FTQ et un groupe d’em­
ployeurs de la construction, ramenait 
à la majorité simple (50%) le pourcen­
tage de représentation patronale et 
syndicale pour conclure une entente

(Suite à Itapage A6, Ire col^
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Tordeuse des bourgeons: aucun arrosage dans le sud-est du Québec
par Paul-Henri DROl'IN

du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — Aucun 
ah'o&age n'est prévu cette 
année dans les circonscrip­
tions de Beauce-Nord, Beau- 
ce-Sud, Lotbinière, Fronte­
nac et Mégantic-Compton 
dans le cadre du programme 
de lutte contre la tordeuse 
des bourgeons de l’épinette.

C’est ce qu'a fai» savoir au 
député de Beauce-Sud à l'As­
semblée nationale, M. Fabien 
Roy, le ministre des Terres et 
Forêts, M Kevin Drummond.

Cette politique de non­
intervention. souligne M. 
Drummond, résulte du fait 
que l'évolution de cette épi­
démie dans ces régions ne 
satisfaisait pas aux critères

établis par le ministère. Les 
territoires traités cette année 
ont en effet subi au moins 
une année de défolitation 
grave ou tout au moins 
modérée.

Ce qui, d'après le ministre 
des Terres et Forêts, n'est 
pas le cas des forêts de ces 
cinq régions du Sud-Est du 
Québec. Elles n'ont subi, l’an

dernier, en très grande par­
tie, que des défoliations légè­
res, a l’exception de quel­
ques ilôts de défoliation mo­
dérée ou grave, comme ce fut 
le cas dans ta circonscription 
de Mégantic-Compton.

Devant une telle décision. 
M Fabien Roy est d'avis 
"qu’il est déplorable que le 
ministère des Terres et Fo­
rêts n'ait pas prévu, cette

Tarifs réduits pour le transport 
des personnes âgées à Montréal

MONTREAL (PC) — Les 
personnes âgées habitant le 
territoire de la Communauté 
urbaine de Montréal pour­
ront désormais obtenir huit 
billets pour $1 pour voyager 
par le métro ou en autobus. 
Telle est la bonne nouvelle 
annoncée officiellement, jeu­
di, par le président de la 
CUM. M Lawrence Hanigan, 
et le premier ministre Robert 
Bourassa. Toutes les person­
nes de 65 ans et plus bénéfi­
cieront de cette décision.

Une telle mesure entraîne­
ra des déboursés addition­
nels de l ordre de $1,700,000 
pour la CUM. Mais le gouver­
nement de Québec assumera 
la moitié du coût de cette 
nouvelle mesure sociale, en 
accordant une subvention 
spéciale de $880.000 à la 
CUM.

Le Rassemblement des ci­
toyens de Montréal avait ré­
clamé, il y a deux mois, la 
gratuité du transport en com­
mun pour les personnes

âgées. Le président Hanigan 
a déclaré que la nouvelle 
réduction n'est pas la gratui­
té complète, mais presque. 
Le coût de ces billets sera 
maintenant de 10 cents. Déjà, 
l'an passé, la CUM avait 
baissé de 30 cents à 20 cents 
le prix de ses billets pour les 
vieillards.

Si le conseil de la CUM 
entérine la décision du co­
mité exécutif, la nouvelle 
réduction entrera en vigueur 
le 1er août et profitera à

environ 137,500 personnes de 
65 ans et plus, sans distinc­
tion, qu’elles soient ou non 
bénéficiaires du revenu sup­
plémentaire garanti.

Les membres du conseil de 
la CUM rendront leur déci­
sion à ce sujet le 18 juin. 
Mais tout indique qu'elle 
sera favorable, étant donné 
que récemment le maire 
Jean Drapeau, au nom du 
Parti civique, a donné son 
accord de principe à cette 
réduction des tarifs.

année, une intervention pour 
lutter contre la tordeuse des 
bourgeons de l'épinette dans 
les cinq régions du Sud-Est 
du Québec

Il est à se demander, dit-il, 
si le gouvernement par ses 
hésitations et sa politique de 
laisser-faire ne sera pas pour 
les propriétaires de boisés 
de ces régions une pénalité, 
qui leur coûtera des dizaines 
de millions de dollars.

La mise en marché annuel­
le du bois de pulpe et de 
sciage représente des reve­
nus de l'ordre de $10 à $15 
millions pour ces régions. 
C'est ce qui a décidé M. 
Fabien Roy à faire des dé­
marches auprès du ministre 
Kevin Drummond pour que 
celui-ci ne ferme pas les yeux 
sur cette épidémie qui risque 
de tout détruire.

Afin que le ministre Drum­
mond change sa décision, et 
devant la gravité de la situa­
tion. le député Fabien Roy 
invite tous les conseils muni­
cipaux, les organismes inté­
ressés et mouvements spé­
ciaux à faire des pressions 
auprès du gouvernement, 
pour une intervention immé­
diate de la part du ministère 
des Terrer et Forêts.

$5.5 millions pour 
l'assainissement des eaux

(PC) — Une 
subvention de $5,500.000 
vient d'ètre accordée par le 
gouvernement du Québec au 
Bureau d'assainissement des 
eaux du Québec métropoli­
tain pour le travail effectué 
en vue de l'épuration des

eaux de la région de la 
Communauté urbaine de 
Québec.

Dans un communiqué re­
mis à la presse hier, le 
ministre des Affaires munici­
pales. M. Victor Goldbloom, 
mentionne que le BAEQM

vient de terminer la cons­
truction de deux égouts col­
lecteurs et a entrepris celle 
de deux diffuseurs devant 
canaliser ces eaux usées 
dans le fleuve. Ces travaux 
doivent être terminés au dé­
but de 1978.

Double meurtre à Montréal
Montréal (d'après PO — 

Michel Biass, 31 ans, et Yves 
Tremblay, 44 ans, de même 
que trois autres personnes, 
dont une femme, subissent 
présentement un interroga­
toire serré de la part de la 
police de la Communauté 
urbaine de Montréal à la 
suite du double meurtre per­
pétré hier à la brasserie 
Ibervilie.

L'identité des victimes a 
été établie. Il s'agit de Pierre 
Saint-Jean 29 ans et Gilles

Forget, 28 ans. Depuis le 
début de l'année, il y a eu, à 
part les deux d’hier. 60 meur­
tres dans la métropole.

Selon la police, c'est une 
guerre féroce que se livrent 
deux groupes de trafiquants 
de drogues. Les deux bandes 
seraient issues des Devil’s 
Disciples.

Les assaillants ont fait ir­
ruption dans la brasserie 
vers lh30 du matin et ont 
abattu à bout portant leurs 
rivaux.

Les policiers ont révélé 
que la lutte entre ces deux 
bandes a débuté le 19 janvier 
dernier lorsque le cadavre 
criblé de balles de Philip 
Beereens, 19 an», a été dé­
couvert dans son apparte­
ment de Ville d’Anjou. Le 
jeune homme était un acolyte 
de Gilles Forget.

Selon la police, c’est à la 
suite de fouilles répétées 
dans des maisons privées et 
des immeubles à logements 
que les suspects ont été mis 
aux arrêts.
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Le sceau ' Approuvé Canada ' ' 
voit son prestige attaqué

HBBSS’'>

M, René Laflamme, inspecteur fédéral de viande, a montré aux membres de la Ceco le sceau "Canada Approuvé" que les inspecteurs doivent apposer sur les carcasses.

Trottier jette 
le blâme sur 
les maires

MONTREAL (D'après PC) — Même 
si peu d'entreprises ont été prises en 
flagrant délit, la législation actuelle 
du ministère fédéral de l'Agriculture 
ouvre la porte à des fraudes gigantes­
ques à travers tout le pays quant à la 
classifications des viandes et à l'utili­
sation du sceau ’’Approuvé Canada". 
Telle est la conclusion que l'on doit 
tirer, par suite des témoignages enten­
dus hier devant la Commission Dutil 
sur le crime organisé au Québec.

Un agronome du ministère fédéral 
de l'Agriculture. M. René Laflamme. et 
un inspecteur provincial des aliments 
et produits agricoles. M. Jacques Bou­
let. ont démontré comment certaines 
entreprises pouvaient et avaient utili­
sé frauduleusement les estampilles de 
classification de la viande selon la 
qualité.

Concernant le fameux sceau "Ap­
prouvé Canada ”, M. Boulet a cité le 
cas d’un abattoir non inspecté au 
Québec qui avait réussi pendant au 
moins un an à marquer ses viandes du 
sceau de qualité fédéral en utilisant 
deux fausses estampilles fabriquées 
avec des poignées de porte. Le pot- 
aux-roses a été découvert par M. 
Boulet lorsqu’il a constaté que les 
fausses estampilles comportaient des 
erreurs linguistiques. Ainsi, au lieu de 

Canada Approved ". les estampilles 
marquaient "Canada Approuve" et 
"Canada Approuved".

Le propriétaire de l abattoir en 
question, un certain Nadeau, de la

par Pierre BELLEMAXE

(PC) — Faisant un constat d'im­
puissance gouvernementale totale, le 
ministre William Tetley doit repren­
dre à son compte la position du 
Bureau des assurances du Canada 
pour tenter de justifier les hausses 
considérables des primes d'assurance- 
automobile en 1975.

Il a été impossible toutefois de 
savoir précisément, ni auprès du titu­
laire des Institutions financières, ni 
auprès du surintendant des assurances

MONTREAL (PC) — La plus grande 
banque du Canada est apparemment la 
gagnante du prix de $500.000 de la 
loterie olympique.

En effet, selon le président de la 
loterie olympique, M. Julien Coté, ce 
prix sera probablement attribué à la 
Banque royale du Canada II expliqua 
que le billet gagnant était l'un des 30 
qui ont été volés à cette banque 
Celle-ci les avait achetés pour les 
revendre au public.

En vertu des règlements de la 
loterie, l argent doit aller au proprié­
taire du billet et dans le cas présent, 
c est la banque qui a payé pour l âchât 
de ces billets Par ailleurs, ces billets 
n avaient pas à être retires du tirage 
puisqu ils n avaient pas été retournés 
comme invendus.’1

région de Saint-Joseph-de-Beauce, a 
été condamné à une journée de prison 
et a $3.000 d amende. Pourtant, pen­
dant un an. le commerçant a alimenté 
à prix fort trois boucheries de Québec.

Chez Bruno Saint-Louis, de Saint- 
Sylvaire, un autre abattoir de catégo­
rie "B", l'inspecteur Boulet et ses 
confrères ont trouvé le 28 mai dernier 
une petite boite renfermant un millier 
d’étiquettes permettant d'indiquer 
que la viande vendue provenait d'un 
abattoir inspecté par le gouvernement 
fédéral.

Au même endroit, on a trouvé 125 
boites de boeuf désossé provenant 
d'animaux morts ou malades. Tout 
cela était destiné aux consommateurs 
de Trois-Rivières. En somme, sans la 
saisie, ceux-ci auraient mangé de la 
charogne "Approuvé Canada."

Au début de son témoignage, M. 
Boulet a rappelé, à la demande du 
procureur de la Commission qu’au 
Quebec, qu'il n'y a que 37 abattoirs de 
catégorie A, inspectés par le ministère 
provincial de l'Agriculture, alors que 
les abattoirs non inspectés, de catégo­
rie B, sont au nombre de 400.

Pour sa part, M. Laflamme a 
expliqué qu après I abattage et ( ins­
cription du sceau "Approuvé Canada”, 
il existe une autre étape d'inspection, 
celle de la classification de la viande. 
Fabien Roy

Le député de Beauce-Sud. M. Fa-

du Québec, ni même auprès du BAC, 
de quel ordre seront les hausses.

Cependant, il appert que 
l'augmentation minimum que devront 
subir tous les assurés sera de 25 pour 
cent et, pour les "mauvais risques" 
que certaines compagnies refusent ces 
derniers temps, la hausse pourra at­
teindre 50 pour cent.

Le ministre Tetley a donné lecture 
hier, à l’Assemblée nationale, du télé­
gramme que lui avait fait parvenir en 
matinée M. Charles Moreau, directeur

L'affaire du billet de loterie volé 
et gagnant aura apparemment des 
rebondissements. Yvon Laurier, le 
Longueuillois de 31 ans qui croyait 
entrer en possession de $500.000 avec 
ce billet, n'a pas connu sa dernière 
surprise. Non seulement il a été arrêté 
par la police, mais maintenant, on 
étudie à fond son dossier.

On vient de découvrir, par exem­
ple, que Laurier a été condamné en 
1967. à la bagatelle de 214 ans de 
pénitencier, pour une avalanche de 
crimes majeurs. On l'a trouvé coupa­
ble. entre autres choses, de 14 vols à 
main armée, de tentatives de meurtre, 
d assauts, etc.

Mais avec le système des sentences 
concurrentes, laurier ne devait cepen­
dant purger que 14 ans Ce qu il n’a 
pas fait, puisque seules huit années se

bien Roy, a réclamé, hier soir, l'empri­
sonnement de ceux qui contribueront 
de nouveau à "faire manger de la 
viande avariée aux Québécois".

11 a, du même coup, invité le 
ministre de l’Agriculture, M. Normand 
Toupin, à avoir "assez de fierté, de 
dignité et de valeur" pour démission­
ner, faute de n'avoir pas empêché la 
consommation de charogne au Québec.

L’Opposition a d’ailleurs profité 
de la présentation de six projets de loi 
sur l'agriculture pour faire le procès 
du ministre Toupin et de ses politi­
ques agricoles.

De son côté, le député liberal 
d’Anjou, M. Yves Tardif, a rappelé que 
seulement 3.5 millions de livres de 
viande avariée avaient été vendues au 
Québec, quantité représentant un tiers 
de 1 p.c. de la consommation totale de 
900 millions de livres par année.

"Si l’on calcule qu’une personne 
consomme annuellement 152 livres de 
viande par année, cela ne représente 
qu’une demi-livre par personne, par 
année", a dit M Tardif.

Avant M. Roy, le porte-parole du 
Parti québécois, M. Lucien Lessard, 
député de Saguenay, a reproché au 
ministre Toupin de ne pas avoir agi 
contre la vente de la charogne, bien 
qu’il était au courant de la situation. 
"A moins d'ètre sourd comme un pot 
et aveugle comme une taupe, en plus 
d’ètre amnésique, le ministre était au

du BAC, et c’est dans ce télégramme 
que l’on peut trouver les raisons 
expliquant les différentes augmenta­
tions décrétées par les compagnies, en 
janvier ou en mars dernier, ou encore 
en juillet prochain.

"Les résultats techniques des as­
sureurs, en 1974 et au début 1975, sont 
très défavorables partout au Canada et 
aux Etats-Unis, à cause de l’inflation 
des dernières années, dont l'effet s'est 
fait sentir antérieurement en 1974".

sont écoulées depuis ses condamna­
tions.

Au cours de sa rapide enquête, la 
police a appris que, contrairement aux 
premières informations. Laurier n'é­
tait pas évadé, mais en liberté condi­
tionnelle depuis novembre dernier. On 
constate que Laurier, qui aurait dû 
obtenir son congé officiel seulement 
en 1977. ne se rapportait même plus à 
son officier de probation.

Autre détail savoureux: Laurier 
aurait déposé en banque, à son compte 
personnel, le fruit de ses vols de 
banque Par exemple, celui du 14 mars 
dernier. $3.586. à la Banque royale du 
1870 ouest, rue Notre-Dame; un deu­
xième hold-up commis dans la même 
banque le 17 mars. $2.256; et un 
troisième, le 3 mars, à la Banque 
canadienne nationale du 3490, rue 
Dandqrand. $1.036

courant de la situation", a dit M. 
Lessard.

Confiscation

La division des aliments du Servi­
ce de l'assainissement de l’air et de 
l'inspection des aliments de la Com­
munauté de Montréal a confisqué les 
viandes et aliments entreposés et mis 
en marché par les compagnies Reggio 
Food Inc., Corvin Meat Market et les 
deux Marchés Richard, propriété de 
M. Richard Nantel.

La CUM a interdit aux quatre 
entreprises de fabriquer, garder ou 
vendre de la viande ou des produits de 
viande sur l'ensemble du territoire de 
la CUM. Elle leur a retiré le sceau 
d'approbation qu elles détenaient de 
la division des aliments et a dépêché 
sur place des inspecteurs afin que la 
confiscation, le rappel et la destruc­
tion de marchandises visées s'effectue 
immédiatement.
Accusations

Enfin, des accusations seront por­
tées contre des commerçants de Mont­
réal qui ont livré plus d’une tonne de 
viande "illégale” saisie dans les com­
tes de Leeds, Grenville et Lanark.

Le Dr John Hodgkinson, chef ins­
pecteur des services de santé de cette 
région, a précisé que ces accusations 
portées en vertu de la loi sur la 
salubrité publique, seront portées d'i­
ci deux semaines. L’identité du four­
nisseur n’a pas été révélée.

M. Moreau indique notamment que 
le coût de la main-d’oeuvre pour la 
réparation des voitures au Canada a 
augmenté de 23 pour cent depuis six 
mois. Au Québec, la hausse a été de 40 
p.c. en un an, passant de $13 l'heure à 
$18 dans certaines villes.

L'augmentation du prix des maté­
riaux est un autre élément: peinture, 
22 p.c., métal en feuilles, 75 p.c., 
matière plastique, 83 p.c. souligne 
également le télégramme lu par M. 
Tetley.

"Vu les résultats désastreux, bon 
nombre d’assureurs révisent la compo­
sition de leur portefeuille et doivent 
temporairement ralentir l’augmenta­
tion de leurs affaires tout en conti­
nuant de servir les courtiers et le 
public, afin de satisfaire aux exigen­
ces du gouvernement et contrôler 
l ampleur des pertes techniques."

Ces pertes techniques ont été 
évaluées à $250 millions par le BAC 
pour l'année 1974. au Québec Dans 
son télégramme. M. Moreau observe 
d’ailleurs que "la situation devrait 
s'améliorer graduellement, lorsque les 
augmentations de tarifs faites en jan­
vier, mars ou juillet 1975 se feront 
sentir et le marché devrait se stabi­
liser".

Menteur"

Le minjstre Tetley avait néan­
moins soutenu, vendredi dernier, en 
Chambre, que les hausses de tarifs ne 
devraient pas excéder 15 pour cent 
pour chaque assuré.

Le député Léger, ayant réussi à 
mettre la main sur un bulletin du BAC

Par Louis TANGUAY

Le président du comité exécutif de 
la Communauté urbaine de Québec. M. 
Armand Trottier attribue principale­
ment aux maires de la région le fait 
que les conseillers de leurs municipa­
lités soient aussi insatisfaits et se 
disent aussi mal informés des activités 
de la Cuq.

D’abord, dit-il, les maires ont 
toujours eu tendance à faire porter par 
la Cuq le poids de tous les péchés du 
monde, en créant notamment autour 
d’eux un consensus sur le fait que ses 
opérations sont trop onéreuses.

D’autre part, le conseil d'adminis­
tration formé par les maires n'a jamais 
accepté de doter la Cuq de meilleurs 
outils de communication.

L'organisme a pourtant essayé de 
faire tout ce qui était possible dans le 
cadre de ses disponibilités techniques 
et financières pour informer les élus 
et leurs contribuables.

M Trottier n’est par conséquent 
aucunement surpris de l'insatisfaction 
des conseillers. "C’est plutôt le con­
traire qui aurait été surprenant", 
dit-il, en ajoutant que lui-même n’est 
pas satisfait non plus du rôle restreint 
joué par son organisme, en raison du 
manque d’appui des maires.

Par contre, il s'est dit surpris de 
voir qu’autant de conseillers demeu­
rent favorables à une structure régio­
nale quelconque, malgré tous ses 
détracteurs.

M. Trottier commentait, au cours 
d’une interview, hier midi, les résul­
tats d'un sondage fait par LE SOLEIL 
auprès des conseillers des municipali­
tés membres de la Cuq, en début de 
semaine, et publié dans nos éditions 
d'hier.

Les principales conclusions de 
cette recherche sont que, dans une 
proportion de 73 pour 100, les conseil­
lers sont insatisfaits de la Cuq, mais 
qu ils désirent, dans une proportion de 
58 pour 100. conserver un organisme 
quelconque pour s'occuper de diver­
ses questions d'intérêt régional.

De son côté, le maire de Québec, 
M. Gilles Lamontagne n'a pas voulu 
commenter immédiatement les résul­
tats de ce sondage, préférant attendre 
de les avoir scrutés en détail et se 
réservant le choix de faire connaître 
ou non ses commentaires aujourd’hui.

Par ailleurs, M. Trottier trouve 
impensable que les conseillers se 
prononcent pour un retour à l’entre­
prise privée dans le domaine du 
transport en commun.

Cette attitude face à la CTCUQ 
illustre particulièrement leur manque 
d'information au sujet des affaires 
régionales puisqu’il a été démontré 
que l’opération d'un réseau privé 
d'autobus dans certains secteurs serait

confirmant 1 annonce d’augmentations 
de 25 à 3' pour cent, a donc blâmé le 
ministre, mercredi, "d’avoir trompé la 
Chambre" la semaine dernière.

M Tetley a alors admis son incapa­
cité de mettre le député Léger au défi 
de prouver son accusation, en lui 
disant simplement qu’il lui répondrait 
à une séance ultérieure, documents en 
main.

C’est ce qu il a fait au début de la 
séance de jeudi en lisant le télégram­
me signé par M. Moreau, sans faire 
aucun commentaire, et ce télégramme 
constitue à ses yeux une "réponse 
partielle" à M. Léger.

Il a aussi vaguement fait état d’une 
enquête menée par son ministère, sans 
donner l'assurance qu’il fera rapport 
de cette enquête à la Chambre.

Impuissance
De toute façon, le gouvernement 

n'a strictement aucun pouvoir actuel­
lement lui permettant de s'opposer à 
une hausse décrétée par les compa­
gnies.

Celles-ci brossent un tableau gé­
néral de la situation devant le surin­
tendant des assurances, mais elles ne 
sont pas obligées d'effectuer cette 
démarche annuelle, elles ne le font 
que par courtoisie, selon I expression 
de M. Moreau.

Un porte-parole du surintendant a 
également confié qu il devait considé­
rer le "livre vert" des compagnies 
d assurances comme une parole d é- 
vangile et que les collaborateurs de M. 
Roger Camaraire n'avaient pas même 
les outils et le personnel nécessaires 
pour vérifier les tonnes de statistiques 
que fournissent annuellement les com­
pagnies d assurances.

non rentable et devrait nécessaire­
ment être subventionnée d’une façon 
ou d’une autre

Chevrette
maintenu
en poste

par Léonce GAUDREAULT
Envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Comme il était 
prévisible, le Conseil général de la 
Centrale de l'enseignement du Qué­
bec (CEQ) a rejeté hier par une 
forte majorité de 82 voix contre 24 
et cinq abstentions une motion de 
destitution contre son premier vice- 
président Guy Chevrette.

La motion avait été présentée 
par le président de l’Association 
des enseignants des Vieilles-Forges 
(Trois-Rivières), M. Raymond Johns­
ton, à l’occasion d'une assemblée 
tenue en mai dernier à Sherbrooke

Avec l'aide du bureau national 
de la CEQ. et même du Comité 
d’action sociale (CAS) de cette 
centrale, le commissaire Guy Che­
vrette n’a pas eu de difficultés à 
faire battre cette motion.

Guy Chevrette demeure donc, 
pour le moment, vice-président de 
la CEQ. On précise "pour le mo­
ment", parce qu’il a déjà indiqué 
qu’il avait déjà pris, depuis plu­
sieurs mois, une décision touchant 
son avenir. Il doit la rendre publi­
que à la fin de juin, après la 
prochaine assemblée de la CEQ. où 
il compte ramener cette centrale 
syndicale à des préoccupations plus 
près de la "base".

Il a cependant tenu à préciser 
qu'il comptait demeurer dans le 
"syndicalisme enseignant". Il a af­
firmé, après le vote d'hier, qu'il 
n était pas question qu’il participe 
à la fondation d'une autre centrale, 
contrairement à certains de ses 
propos antérieurs qui le laissaient 
entendre.

Les tenants de sa destitution 
ont affirmé que Guy Chevrette avait 
causé un préjudice grave à la CEQ 
en signant le rapport Cliche. Le 
seul fait d'avoir recommandé la 
’’présomption de culpabilité” 
contre les travailleurs de la cons­
truction suffit à réclamer sa destitu­
tion, a affirmé Raymond Johnston. 
Il aurait pu. au moins, sur cette 
recommandation et sur d'autres 
que le groupe de M. Johnston 
qualifient d antisyndicales, inscrire 
sa dissidence dans un rapport mino­
ritaire.

Loin de là, M. Chevrette a 
défendu avec la plus grande 
énergie l'ensemble des recomman­
dations hier devant son groupe 
syndical, comme il l’avait d'ailleurs 
fait au cours des dernières semai­
nes au cours d une tournée dans 
divers syndicats affiliés à la CEQ.

La Commission Cliche n’avait 
pas le choix, a-t-il affirmé, devant la 
preuve qu'elle avait recueillie et 
montrant que les travailleurs de la 
construction n’avaient plus aucun 
contrôle sur le mouvement syndical.

Après avoir défendu toutes les 
recommandations contestées, M. 
Chevrette s’en est ensuite pris à la 
CSN qui a

. rejeté le rapport même si 
celui-ci, affirme-t-il, contient toutes 
les recommandations qu’elle avait 
proposées. Mais c’est à la FTQ qu'il 
s'en est pris le plus vertement, 
principalement contre Louis La- 
berge et André Desjardins qui ont 
préféré faire du "cover-up" et 
"taire les noms de crapuleux pa­
trons et de politiciens véreux” 
pendant les audiences de la com­
mission.

A VENDRE 
MATADOR 1974
16,000 mille», portait état
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l’éditorial
Le vote en Saskatchewan

Le régime néo-démocrate Blakeney s'est 
maintenu au pouvoir aux élections générales de 
mercredi, mais il a subi un important recul. Par 
ailleurs, le parti libéral a conservé le nombre de 
sièges qu’il avait conquis, il y a quatre ans, quoi 
qu'il y ait eu des renversements par comté. 
Enfin le grand vainqueur est le parti conserva­
teur qui vient de remporter sept sièges, après 
avoir été rayé de la carte politique électorale 
depuis quelques scrutins.

Sur le plan du vote populaire, la clientèle 
du NPD s'effrite depuis huit ans. Il est tombé de 
55 pour cent à 39 pour cent; les libéraux ont 
essuyé le même phénomène, tombant de 45 pour 
cent à 32 pour cent; cependant les conservateurs 
ont grimpé de 2 pour cent à 28 pour cent. Au 
pouvoir depuis 1971, par suite de sa victoire sur 
le premier ministre libéral Thatcher, le premier 
ministre néo-démocrate Blakeney a cherché 
dans ses premiers commentaires à redonner 
confiance à ses partisans, mais il y a des ombres,

notamment la défaite de ses trois ministres dans 
l'Industrie, les Services sociaux et la Coopéra­
tion.

Pour leur part, on peut dire que les autres 
partis fourbissent leurs armes depuis au moins 
trois ans. Cette année 1973, le leader libéral 
Dave Steuart avait réussi à faire battre un 
néo-démocrate dans une élection complémen­
taire à Regina, en la personne de Ted Malone. 
Les conservateurs s'étaient donné un nouveau 
chef la même année par l'élection d'un jeune 
conseiller en administration de 37 ans, Dick 
Collver, de Saskatoon. Le nouveau chef conser­
vateur s'était ensuite lancé dans un programme 
de restructuration de son parti et il en 
définissait la stratégie au cours d'un congrès, 
quelques mois après. Par ailleurs, le remanie­
ment de la carte électorale avait porté le 
nombre de circonscriptions à 61 entre les deux 
scrutins.

Le résultat de Regina indique que le parti 
néo-démocrate cherche son second souffle dans 
l'Ouest. On sait que la Colombie britannique, de 
même que le Manitoba, ont avec la Saskat­
chewan des gouvernements du NPD, formation 
politique ayant des analogies avec le parti du 
Labour ou des Trade-Unions de Grande- 
Bretagne. Longtemps au pouvoir avec le pre­
mier ministre Douglas, celui de Regina avait été 
défait par le libéral Thatcher, lui-même un 
transfuge de l'ancienne CCF devenue NPD et il 
avait réussi à reprendre les rênes avec le 
syndicaliste Blakeney.

Les dernières réalisations er. Colombie 
britannique du gouvernement Barrett illustrent 
les difficultés du Parti NPD, notamment par la 
fondation d'une banque provinciale dont on ne 
sait si elle a une saveur créditiste ou socialiste. 
De fait, le parti créditiste colombien reprend du 
poil de la bête avec son nouveau leader, nul

autre que le fils de l'ancien premier ministre 
Bennett. A Regina, l'économie n'est pas au 
mieux de sa performance et le régime Blakeney 
avait dû hausser les taxes. Les libéraux l’accu­
saient d'avoir réussi ainsi à évincer l'entreprise 
privée.

La réapparition du parti conservateur à la 
Chambre comble pour ainsi dire une lacune. 
Est-il sur la marche du pouvoir? La dernière 
administration de ce parti remonte à 1929, sauf 
erreur. Battu cinq ans plus tard, il n'avait guère 
rien fait dans le domaine provincial, sur le plan 
électoral, depuis au-delà de 40 ans. Un signe des 
temps dans l’Ouest? Comme il faut s'attendre à 
des remous dans le NPD après ces élections, 
peut-être à un changement de leadership, la 
réponse pourrait venir avant quatre ou cinq 
autres années.

A. TREMBLAY

Insatisfaits de la CUQ
Un sondage effectué par LE 

SOLEIL auprès de 60 p.c. des 
conseillers municipaux de la ré­
gion de Québec démontre une 
insatisfaction passablement éten­
due, à 73 p.c. des conseillers 
consultés, à l'endroit de la Com­
mission urbaine de Québec (CUQ). 
Cinq ans après la création de cet 
organisme son fonctionnement de­
meure boiteux; il n’a pas donné 
les résultats escomptés. Pourtant 
la CUQ, ou tout autre organisme 
s’y apparentant, est nécessaire 
pour mettre fin au morcellement 
des municipalités de l'aggloméra­
tion de la capitale, unir les servi­
ces multiples dont un certain 
nombre ont intérêt à devenir 
communs.

La Commission urbaine de 
Québec n'a pas atteint son objectif 
fondamental: le regroupement des 
vingt-trois municipalités qui en 
font partie. La région de Québec 
est ainsi celle du pays qui est la 
plus morcellée. Si ailleurs le 
regroupement s'est produit, pour­
quoi ne pourrions-nous pas attein­
dre le même but ici? Reste à 
savoir de quelle manière: en im­
posant d'un coup un seul et môme 
gouvernement régional ou en pro­
cédant au regroupement par éta­
pes. Cette dernière solution paraît 
préférable, moins brutale, plus 
conforme aux voeux des intéres­

sés. Mais si le regroupement de­
vait trop retarder, s’avérer impos­
sible à réaliser dans les faits, il 
faudrait s'attendre à ce que le 
gouvernement de la province en 
arrive un jour à imposer purement 
et simplement le regroupement 
par une loi.

L'une des difficultés inhéren­
tes à la CUQ, à la nécessaire 
collaboration qu'elle devrait en­
gendrer, sont qu'il y a un écart 
marqué d’envergure entre des 
villes comme Québec et Sainte- 
Foy, et les petites municipalités 
qui oeuvrent au sein du même 
organisme. Il en résulte qu'on n'a 
pas le sentiment d'obtenir les 
mêmes services ni de payer les 
frais proportionnés à ce qu'on en 
retire de part et d'autres. On a 
déjà fait valoir l'idée d'un regrou­
pement à quatre municipalités: 
Québec, Sainte-Foy, Charlesbourg, 
Beauport. L'équilibre serait ainsi 
plus visible entre ces quatre uni­
tés et la collaboration pourrait 
s'engager sur une base de plus 
grande égalité.

L’argent, nerf de la guerre et 
de beaucoup d’autres choses, est 
également un point central dans 
la CUQ. Les déficits chroniques de 
la Commission urbaine de trans­
port ont entraîné des désillusions 
sur la municipalisation de ce 
service. La majorité des conseil­

lers souhaiteraient maintenant re­
tourner à l'entreprise privée. Les 
déficits ne tomberaient pas sur la 
CUQ de cette façon, mais les 
services s'en ressentiraient. Il s'a­
git d'un problème général au 
Canada et l’on songe à Ottawa à 
une solution nationale à cet égard, 
qui s'obtiendrait par la coopéra­
tion de tous les ordres de gouver­
nement. CUQ ou non la question 
dépasse le seul niveau municipal 
ou inter-municipal.

Il ressort de ce sondage, qu’a- 
près cinq ans de fonctionnement 
les résultats obtenus par la CUQ 
sont insatisfaisants. Cela interdit 
dans l'immédiat une centralisa­
tion plus grande des pouvoirs au 
sein de l’organisme collectif. Il 
faudrait d’autre part chercher des 
formules qui favoriseraient le re­
groupement, conduisant lui, à des 
pouvoirs centralisés à l'avenir. 
Par ailleurs, on ne voit pas d'autre 
solution que celle d'un organisme 
régional pour fusionner les servi­
ces communs et les coûts qui en 
découlent. Le malheur est que 
jusqu'à maintenant l’expérience 
de la CUQ n'a pas donné très 
bonne réputation à cette mise en 
commun. D’où la nécessité de la 
relancer par de nouvelles initiati­
ves. Car, on ne peut pas échapper 
au regroupement.

Gilles BOYER

l'opinion des lecteurs
Adjuration aux cent seize médecins Retour à la loi de la jungle

Aux 116 médecins impliqués
dans l'avortement.
Je suis médecin moi aussi, depuis 

10 ans et j’ai le coeur gros à pleurer 
devant votre geste d'avoir envoyé des 
foetus à labattoir. d avoir contribué à 
traumatiser vos patientes, pour la vie. 
Je vous vois comme des gens aveugles 
devant la vie, qui ne comprenez pas 
comment peut être la grandeur de la 
vie. la beauté de la vie. Vous êtes des 
aveugles devant la continuité de la vie, 
l'éternité de la vie, votre regard ne 
s’arrête que sur certaines souffrances, 
aux fonds minimes, pour en créer une 
plus profonde. N'avez-vous jamais vu 
le regard radieux d'une mère venant 
d'accoucher, et tout l amour qui se 
dégage de son être envers l'enfant? 
N'avez-vous jamais vu la transforma­
tion d une mère à la naissance de son 
enfant? N'avez-vous jamais vu le mira­
cle de la vie’ Moi-mème. j’ai constaté 
ces petits miracles de la vie. qui 
viennent changer l'amertume d’une 
grossesse non désirée en amour et
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protection de la vie, après la naissance 
de l’enfant.

Je constate votre pauvre aveugle­
ment et je ne sais comment vous 
pouvez avoir à coeur le bien-être de 
vos patients et patientes. Comment 
pouvez-vous concilier le fait de tuer 
d une main et de sauver de l'autre 
main? Soit que vous soyez des indivi­
dus à tendance de mort et que vous 
essayez de sauver hypocritement, soit 
que vous vous foutez éperdument de la 
santé de vos clients et que vous ne 
travaillez que pour la piastre. Vous 
êtes de pauvres individus dépourvus 
de tout sens humain.

Et vous venez parler de justice. 
Vous offrez vos tètes à prix pour faire 
changer la loi sur l'avortement. Moi 
j offre la mienne pour défendre la vie. 
Nous avons déjà vu de ces païens offrir 
leur vie en sacrifice à des dieux qui 
n'ont d'autre valeur que du plomb au 
fond de la mer: (vous m'y faites 
penser), quelle sera la justice finale, 
lorsque moi et vous serez de petits tas 
de poussière au fond de vos tombes, 
moi, je me lèverai pour crier que j'ai 
défendu la vie et qu'on la sauvegarde. 
Vous vous lèverez pour crier que vous

vouliez sauver la mère... (fausse inten­
tion). Je vous répondrai que ce n'est 
pas vous qui avez créé la vie et laissez 
à l’auteur de la vie les façons de 
disposer à sa guise la conduite de la 
vie.

Vous avez engagé vos êtres dans 
un combat qui mène à la mort et je 
ressens très bien de l'amertume, de 
l'écœurement et du dégoût lorsque 
vous référez une patiente à l’avorte­
ment. Vous vous dites: qu'est-ce qu'el­
le vaut cette vie. puisque ça se termine 
par la mort? Personne n’y peut rien 
devant cette mort qui surviendra à 
coup sûr, un jour ou l'autre. Et vous 
vous dites: "Jouissons le plus possible 
lorsqu'on a le temps...” Hélas! la mort 
survient et toutes les oeuvres que l'on 
a faites, elles valent combien?? C’est 
d une pauvreté extrême. La mère 
malade pauvre ou de toute autrecondi- 
tion qui accepte la vie telle quelle, en 
aimant et chérissant la vie, est plus 
riche que tout l'univers. Son souvenir 
à elle persistera éternellement.

Paul Leblanc, m.d 
Matapédia, Qué.

A quand le référendum?
M. le directeur.

Il serait temps de penser au 
référendum car je vois mal les pro­
chaines élections sans que ce problè­
me majeur de la séparation soit réglé. 
Si 1 on ne tranche pas cette question le 
plus tôt possible, il arrivera ce qui est 
déjà arrivé... tout le monde se sacrifie­
ra pour que le Québec ne soit pas 
séparé. Si c'est ça la démocratie, où va 
le monde? où allons-nous’

Multiplier les élections avec 1 in­
dépendance comme seule toile de 
fond, c'est donner un blanc seing au 
Gouvernement, c est ouvrir la porte à 
tous les abus. J'ai toujours cru qu au 
cours d une élection le Gouvernement

sortant devait justifier les actes qu il a 
posés et exposer ses projets pour 
I avenir. Il ne faudrait pas répéter 
Terreur de 1973. Il ne faudrait surtout 
pas que les libéraux laissent l'impres­
sion que si le séparatisme n'avait pas 
existé, ils l’auraient créé: pour eux, 
c’est sans aucun doute l arme la plus 
efficace en période électorale. Ca 
dépasse de cent coudées l'autonomie 
de monsieur Duplessis Si le référen­
dum n'est pas tenu avant les élections, 
il est fort possible que le temps venu, 
même le scandale des charognards, si 
percutant soit-il. ne soit pas au menu.

Paul-Emile Tremblay, n- (aire 
La Malbaie. Ch .rlevoix

M. le directeur,
Dans les articles de journaux, 

surtout sous la plume féminine, re­
viennent fréquemment quelques argu­
ments pour justifier la libéralisation 
de l'avortement. Toutefois, on fausse 
les perspectives en ne situant pas ces 
considérations dans le problème glo­
bal en cause. Ainsi on écrit: la femme 
doit disposer librement de son corps, 
de ses moyens de reproduction. Ré­
ponse: On dispose librement de son 
corps, mais pas de façon arbitraire. Je 
n'ai pas le droit de me suicider, de me 
mutiler, de m’abrutir par l'alcool, la 
drogue, le vice, etc. Et si je me 
diminue ou me détruis, je n'use pas de 
ma liberté comme je le devrais, j'en 
abuse je manque à moi-mème et aux 
autres. De même, je n’ai pas le "droit” 
d'être gourmand, paresseux, débau­
ché. précisément, parce que je suis

responsable de mon corps, et libre. 
L'avortement qui consiste dans l'arrêt 
volontaire d une vie humaine en pro­
jet, est une oeuvre de mort, et objecti­
vement un mal. Personne ne peut 
changer cet ordre de choses. On 
avance encore: Beaucoup de causes 
sociales et économiques poussent les 
femmes à l'avortement. C’est vrai. Mais 
le remède, on le constate, c'est de 
lutter pour supprimer ces causes so­
ciales et économiques. Là est la 
solution. Autrement, loin de corriger 
la situation, on l'empire, comme l'ex­
périence le démontre aujourd'hui, en 
de nombreux pays. C'est la racine du 
mal qu il faut arracher, non s'attaquer 
à ses innocentes victimes. Il y a 
quelques jours, on lisait que l’ONU 
estime à plus de 30 millions le nombre 
d avortements pratiqués chaque an­
née. Eh bien, en toute honnêteté, je me

Un être humain
M le directeur,

Depuis quelques années le nombre 
d'avortements illégaux na cessé 
d augmenter. Quelle en est la cause? 
Voilà que les valeurs morales sem­
blent changer et une nouvelle mentali­
té cherche à s'implanter dans notre 
société En ce qui concerne l'avorte­
ment surdemande, peut-onle légaliser? 
Peut-on l’accepter comme chose nor­
male dans notre milieu de vie? Eh 
bien, non! Car l’avortement est un 
crime, puisque dès la fécondation le 
caractère et certains points physiques 
de l'embryon sont déjà déterminés. 
Aussi quelle est donc cette chose qui 
est dans le ventre de la mère si ce 
n'est pas un être humain? Est-ce un 
animal quelconque? Ou un amas de 
cellules indifférenciables? Ou peut- 
être une maladie dont il faut absolu­
ment se guérir! Certainement le corps 
du foetus est très dependant de celui 
de la mère, mais une personne a-t-elle 
le droit de décider de la vie d une

autre’ Bien sûr dans certains pays on 
tue des gens pour les délits qu'ils ont 
commis, mais quel délit a pu commet­
tre le foetus innocent?

Réellement il est grand temps de 
se réveiller et de lutter contre l'assas­
sinat de milliers d innocents. Pourquoi 
la personne qui a pratiqué l'avorte­
ment ou le préconiserait ne subirait- 
elle pas une sentence semblable à 
toute autre personne qui aurait ou 
voudrait enlever la vie sans pouvoir 
justifier son acte’ Egalement la socié­
té devrait se sentir responsable de 
l acté que la mère a commis. Car c'est 
vous, généralement, qui, avec vos 
fausses idées, poussez la mère à 
l'avortement. Réfléchissez donc! Si, 
aujourd'hui, on se débarrasse des 
foetus nuisibles, peut-être que demain 
on se débarrassera de vous!!!

François Dumas, 17 ans. Sec. IV 
Serge Chiasson. 18 ans. Sec. IV 

Elèves en catéchèse à la 
polyvalente de Neufehàtel.

refuse à croire qu autant de femmes 
sont des meurtrières en liberté et 
qu une "société juste" doive les consi­
dérer comme telles".

Il faut distinguer entre la valeur 
objective d’un acte et la valeur qu’il 
prend chez la personne qui le pose. 
Supprimer une vie humaine, même à 
l'état embryonnaire dans le sein ma­
ternel, est un malheur, un grand mal, 
en soi. Ce n'est pas à force de répéter 
le contraire que ça va changer ce mal 
en bien ou en "pas pire". Quant aux 
personnes qui se font avorter ou qui 
participent d’une façon ou de l'autre à 
ce geste, il ne nous appartient pas de 
les juger, de les qualifier de meurtriè­
res. d'irresponsables, ou d autres cho­
ses semblables. Ah. non! Les circons­
tance tragiques dans lesquelles sont 
emprisonnées nombre d'entre elles 
diminuent largement la responsabilité 
et leur culpabilité. S'il faut s'abstenir 
de condamner les personnes, il reste 
qu'il faut préciser la vérité morale, 
précisément pour libérer les person­
nes, pour faire avancer la civilisation, 
pour permettre un monde meilleur 
plus accueillant de la personne humai­
ne. Aujourd'hui, il urge de promouvoir 
le respect de la vie humaine sous 
toutes ses formes, à partir de la 
conception, car nous retournons à la 
loi de la jungle la violence s'établit 
partout, on ne songe qu'à voler, qu à 
salir, qu'à éliminer les autres pour 
prendre toute la place. Que les femmes 
luttent [jour obtenir des conditions de 
vie familiale plus justes, pour être 
aidées financièrement pour élever 
leurs enfants. Qu'on travaille pour 
épanouir la vie, pas la mort. Si on 
mettait au service des personnes en 
détresse de maternité, les sommes 
consacrées jusqu ici pour propager la 
contraception, les mutilations et les 
avortements, on aurait réglé la diffi­
culté en grande partie, mais dans le 
sens de la vie II n’est pas trop tard 
pour nous reprendre, mais il est temps 
d y voir!

Rosaire Bergeron 
Pavillon André-Coindre 

Cap-Rouge
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La lutte contre l'amiantose

La norme de cinq fibres 
par cc est déjà périmée 
avant d'être appliquée

La CSD a présenté, hier, à l’occasion de son congrès un 
rapport provisoire sur les maladies industrielles des 
travailleurs de l'amiante, réalisé par le sociologue Louis 
LaRochelle. Nous y avons puisé les passages ci-dessous.

pour la réalité? Et qu’ils cherchent à ce que la 
communauté médicale et scientifique ainsi que la 
population en général partagent ces rêves?

Une telle différence s'explique peut-être parce 
que le Dr McDonald n’a pas été informé des résultats 
des mesures du ministère des Richesses naturelles: si 
c’est le cas, le Dr McDonald n’aurait donc aucun droit 
d’induire en erreur la communauté scientifique et la 
population en général.

Entretien avec le président 
tunisien, Habib Bourguiba
par Robert Dion

M. Habib Bourguiba que les Tunisiens ont baptise 
Combattant suprême" en hommage a l'action qu'il a menée 

pendant une trentaine d'années pour l'indépendance de son 
pays, a été nomme président à vie de la République à l'issue 
du dernier congrès du Parti socialiste néo-destourien, à 
Monastir au début de l’année II a accordé, le mois dernier, 
dans le palais présidentiel de Carthage, une interview au 
lournoliste du SOLEIL, Robert Dion, qui nous transmet 
aujourd’hui les propos qu’il a tenus sur quelques-unes des 
principales questions internationales l'intéressant de plus près

BD, — Monsieur le président, beaucoup d’observa­
teurs croient que de nombreux hommes politiques 
sont désabusés face à la faiblesse de l’Onu lorsqu'il 
s’agit pour elle d’intervenir dans les conflits opposant 
deux ou plusieurs pays membres. L’ètes-vous?

H.B. — Je n'ai jamais cru beaucoup en l’efficacité de 
l’Onu parce que l'Onu, c’est le droit, mais ce n’est pas 
la force. C’est la balance mais ce n’est pas l’épée. Or le 
droit ne peut être respecté que si l’on a la force. Mais 
il est préférable d'avoir avec soi le droit. Nous avons 
utilisé l'Onu dans le processus de décolonisation et 
elle nous a aidés. Tout de même, sur le plan moral, 
c'est important

Un vote comme celui de 66 à 0 condamnant la 
France en 1963 amena les troupes françaises à quitter 
Bizerte, dernière base française en Tunisie.

Nous croyons donc dans les principes sur lesquels 
se base l'Onu, des principes moraux. Mais nous ne 
croyons pas beaucoup en son efficacité.

Il est clair que l’Onu n’est pas complètement nulle 
Il est bon de l’avoir avec soi plutôt que de l’avoir 
contre soi.

R.D. — Quelles solutions proposez-vous personnelle­
ment pour un règlement du conflit du Moyen-Orient et 
quelle est la position officielle de la Tunisie face aux 
antagonistes?

R.B. — J'ai proposé ce qu’on appelle le bourgui- 
bisme, la politique des étapes. Elle consiste à prendre 
ce qu’on nous offre d’abord, à se servir ensuite des 
étapes pour aller de l'avant. C’est ce que nous avons 
fait avec la France qui est beaucoup plus forte 
qu Israël. Et nous, nous sommes plus faibles que la 
France.

Elle nous a promis l'autonomie interne d’abord 
C’est ce que nous avons réalisé en premier lieu Les 
Tunisiens ont alors gouverné la Tunisie. Mais il est 
difficile pour un chef d’accepter de tels compromis car 
beaucoup se dressent alors contre lui.

Seulement, de tels compromis sont les premiers 
pas qui mènent, comme ce fut le cas en Tunisie, à 
l’indépendance. Et dans le concert des nations qu’est 
l’Onu, les compromis de cette sorte font la preuve du 
sérieux des entreprises de libération nationale me­
nées par des moyens pacifiques. La reconnaissance 
par les autres peuples du droit à l’autodétermination 
est plus facile à obtenir dans ces conditions.

Notre politique est donc celle des Etats La 
politique des Etats, c'est, en ce qui concerne le 
Moyen-Orient, un retour au Partage de 1947

D’abord parce que la légalité est du côté des 
Palestiniens. Ensuite, parce que les pays qui ont voté 
le Partage ne peuvent plus revenir en arrière.

R.D. — La crise du pétrole semble avoir donné le 
coup d’envoi d'une montée tiers-mondiste ralliant la 
majorité des pays les plus démunis. Croyez-vous qu'il 
soit possible de rallier les pays riches, les pays en voie 
de développement et les pays socialistes et d’éviter 
polarisations et affrontements pour arriver à satisfaire 
les exigences légitimes de tous les peuples?

H.B. — Oui. C’est l'idée de M. Giscard d’Estaing, de 
la Conférence de Paris. II n'est pas facile de 
rassembler, de mettre ensemble les pays industriali­
sés, les pays en voie de développement, les pays 
socialistes. Mais c’est l'idéal d’adopter cette forme de 
dialogue pour éviter la confrontation Ni les Arabes ni 
les pays industrialisés n’ont intérêt à de telles 
confrontations.

Les pays industrialisés rendent maintenant bien la 
monnaie aux pays pétroliers. Ils leur vendent leurs 
produits industriels beaucoup plus cher depuis qu'ils 
achètent le pétrole plus cher. On remarque cette 
augmentation surtout pour les armes: avions, canons.

Mais il y a également une inflation qui sévit un peu 
partout et qui explique en partie ces augmentations. 
Aussi, je crois que ce n’est pas grave et qu'il n’y aura 
pas de confrontation

R.D. — Dans les efforts actuellement déployés, 
quelle est la politique de la Tunisie. Epouse-t-elle la 
cause des pays non alignés?

H.B. — Nous sommes un vrai pays non aligné. Nous 
ne sommes alignés ni sur l'Amérique ni sur l'Union 
soviétique. Nous n’avons chez nous de bases militaires 
ni de l’une ni de l’autre de ces puissances. Nous avons 
une politique démocrate. Nous semblons donc plus 
penchés vers l’Amérique, vers ce qui apparait comme 
la liberté. Mais nous sommes plus près de la Suède.

D'un autre côté, nous avons un parti unique 
comme dans les pays socialistes, mais nous avons des 
élections réelles avec des possibilités réelles.

Pour en revenir, par exemple, à la question du 
pétrole, nous souhaitons qu’il n'y aura pas de 
confrontation. Je crois même profondément qu’il n’y 
en aura pas. Nous souhaitons aussi que les pays 
pétroliers n'augmenteront pas encore les prix du 
pétrole pour ne pas gêner les pays industrialisés. Nous 
souhaitons que les producteurs ne seront pas obligés 
d’augmenter leurs prix.

A l'heure actuelle, nous constatons que les 
citernes sont pleines. Les pays pétroliers n’ont donc 
aucun intérêt à une confrontation et la situation nous 
porte à l’optimisme, nous qui désirons un juste 
partage des ressources et un juste équilibre.

R.D. — On a beaucoup parlé d’une union politique 
des pays du Maghreb. La croyez-vous possible et 
désirable?

H.B. — Depuis longtemps, nous nous réunissons pour 
parler du Maghreb. Déjà, jeunes à Paris, nous nous 
réunissions, étudiants tunisiens, marocains, algériens, 
et plus tard, de Mauritanie. On parlait du Maghreb 
arabe, du Grand Maghreb.

Mais je crois que le Grand Maghreb n'est pas pour 
demain. Nous commençons par la coopération. Par 
créer une entité économique, par faire des visites de 
sportifs, des échanges culturels. Nous avons décidé de 
construire une cimenterie dans laquelle Tunisiens. 
Algériens et Français s'associent.

C’est de cette façon-là et par la mise en place de 
préférences douanières pour les marchandises 
maghrébines que nous nous rapprochons. Je crois que 
pour l’instant, c’est tout ce que nous pouvons faire.

Quant à la fusion des trois pays, moi je n’y crois 
pas. Ce n’est pas pour demain.

Lors de la dernière Conférence internationale sur 
les maladies pulmonaires, tenue à Montréal, il y a tout 
juste quelques semaines, les spécialistes des recher­
ches sur l'amiantose ont reconnu qu'il n'y a aucune 
concentration en-deça de laquelle l'amiante serait 
vraiment inoffensive et que les compagnies doivent 
utiliser toutes les ressources technologiques existan­
tes et à venir pour amener la proportion de fibres dans 
l’air le plus près possible de zéro. En effet, la clé de la 
solution pour lutter aussi efficacement que possible 
contre l'amiantose est l'élimination radicale de la 
poussière d’amiante entrant en contact avec les 
poumons des travailleurs. Il n'y a aucune autre 
solution.

Dans sa communication présentée lors de cette 
Conférence, le Docteur Corbett McDonald, du départe­
ment d'épidémiologie de l’université McGill, a présen­
té une figure qui montre, selon lui, l'évolution du 
niveau de poussière dans les moulins de chrysotile (la 
principale variété d’amiante) du Québec. Voici cette 
figure (voir à la page suivante): elle démontre, selon 
les dires du Docteur McDonald que les niveaux de 
poussière ont diminué considérablement pour attein­
dre, vers 1975. seulement 5% de leur niveau de 1950. 
Or, la plupart des données connues prouvent que cette 
courbe est une pure fiction: des mesures de poussière 
faites à Asbestos par l’inspecteur des mines du 
ministère des Richesses naturelles ont montré des 
taux aussi élevés que 23.5 millions de poussière par 
p.c. Dans la région de Thetford. des mesures ont 
indiqué des quantités de poussière comparables, sinon 
pires, que celles d'Asbestos. A Asbestos Hill dans le 
Nouveau-Québec, la poussière était parfois si abon­
dante que l'inspecteur a refusé d’en prendre échantil­
lons! ,

Si l’on inscrit les résultats d’Asbestos sur la figure 
du Dr McDonald, on constate un écart très important 
entre la courbe des "pires moulins" et l’étoile 
d Asbestos. Or, des porte-parole autorisés affirment 
souvent que le moulin le mieux équipé contre la 
poussière est celui d’Asbestos. Quel écart verrait-on si 
l’on marquait dans le même graphique les résultats de 
Thetford et d’Asbestos Hill? La différence serait 
encore plus considérable. Alors pourquoi une telle 
différence? Serait-ce que le Dr McDonald, ou plutôt 
que les compagnies d'amiante prennent leurs souhaits
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Quelle méthodologie?
Une telle différence pourrait encore s’expliquer 

par une différence de "méthodologie"; dans ce cas, 
nous demandons au Dr McDonald quelle est sa 
méthodologie ou quelles sont les sources qu'il a 
utilisées pour construire sa courbe.

La courbe du Dr McDonald réflète assez exacte­
ment la position des compagnies d'amiante lorsqu'el­
les prétendent que depuis une dizaine d’années, les 
poussières ont été ramenées à des seuils tolérables ou 
même qu elles ont été réduites en-deça de la norme 
légalement permise de 5 mp-pc. Or, ces allégations ont 
été totalement contredites dans les faits.

Suite aux pressions syndicales et populaires qui 
exigent une action résolue contre l'amiantose, les 
compagnies et l’Etat se sont mis d'accord pour 
proposer la norme de 5 fibres par centimètre cube. 
Cette norme a été jugée totalement insuffisante par les 
syndicats et les experts américains sur les ravages de 
l'amiante. Voici un bref résumé des événements très 
importants qui se sont produits aux Etats-Unis sur 
cette question.

2 fibres par cc aux E.-U. en 1976
Le 4 novembre 1971, l’AFL-CIO demande au 

secrétaire au travail (ministère du Travail) des 
Etats-Unis de promulguer une norme d’urgence 
maximale de 2 fibres d'amiante par centimètre cube 
d’air. Reconnaissant le bien-fondé de cette demande, 
le secrétaire au travail abaissa immédiatement la 
norme de 12 fibres par cc à 5 fibres par cc, comme 
norme provisoire et s’engagea à promulguer une 
norme permanente dans les 6 mois. Il demanda alors 
une étude approfondie sur la question au National 
Institute for Occupational Safety and Health (NIOSHj. 
Reconnaissant la gravité de la situation, cet Institut lui 
recommanda d’adopter la norme de 2 fibres par cc 
dans un délai de 2 ans. Les Compagnies américaines de 
l'amiante furent obligées de reconnaître le bien-fondé 
de la norme de 2 fibres par cc.

Pliant aux pressions des intérêts financiers de 
l amiante, le secrétaire au travail promulgua la norme 
de 2 fibres par cc dans un délai de 4 ans, c'est-à-dire 
que cette norme sera obligatoire à partir du premier 
juillet 1976. Les syndicats des travailleurs américains 
contestèrent le retardement du délai de 2 à 4 ans à la 
Cour d'appel des Etats-Unis; la cause est encore 
pendante devant les tribunaux, et quoi qu’il arrive à 
ce niveau, la norme de 2 fibres par cc sera en vigueur 
dans un an aux Etats-Unis.

Or pendant ce temps, ici au Québec, les compa­
gnies d’amiante et le gouvernement du Québec 
proposent la norme de 5 fibres par cc. Serait-ce que 
"selon deux poids”, on a "deux mesures ”; ou bien que 
les travailleurs américains sont biologiquement plus 
faibles que les travailleurs québécois? En Angleterre 
et chez nos voisins de l’Ontario, la norme de 5 fibres 
par cc a elle aussi été rejetée; pourquoi alors cette 
norme serait-elle bonne pour le Québec qui est le plus 
grand producteur d’amiante au monde après l’Urss? 
Tous les experts qui sont respectueux de la science et 
de leur propre personne reconnaissent que la norme 
de 2 fibres par cc n'est encore qu’un pis-aller qu’il 
faudra, tôt ou tard, remplacer par une norme plus 
sévère.

L’industrie de transformation de l’amiante va 
bientôt se développer au Québec, c’est pourquoi il 
nous faut être extrêmement vigilants. Si l'on ne prend 
pas garde, l’amiantose et les cancers causés par 
l’amiante deviendront des fléaux généralisés à l'en­
semble de la population. Les compagnies d’amiante 
étrangères proposent, pour le Québec, une norme plus 
libérale et plus dangereuse parce qu elles espèrent 
ainsi faire plus de profit en évitant les législations 
étrangères plus strictes et en transférant leurs 
opérations ici au Québec.

Aucun seuil ou limite de présence de la poussière 
d’amiante ne peut être toléré de façon arbitraire par 
une quelconque législation La seule norme qui soit 
acceptable pour garantir la préservation de la santé 
des travailleurs est 0 (zéro un ou à la limite de zéro) 
fibre d’amiante par cc d'air.
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Québec donne $300 millions 
aux universités du Québec

Le ministère de I Education vient 
d accorder des subventions de (one 
tionnement de $311.800.000 aux univer 
sites du Québec, pour l'année 1975- 
1976 Cette "enveloppe” globale repre 
sente une augmentation de 22.2 pour 
100 par rapport à l'an dernier

Ces subventions se répartissent
comme suit

(Université Subventions
(en millions de $)

Laval 563
Montréal 623
H ET 42
Polytechnique 8.5
Sherbrooke 228
UQ 60 4
Bishop’s 23
McGill 494
Concordia 28.9
Solde non distribue 167

Tetal 311.8

La repartition entre les universités 
du solde non distribué de $16 7 mil­
lions n'est pas encore arrêtée; elle 
sera précisée à la suite d'études

Une entrevue avec...

(Suite de la première page)

Auparavant, il fallait le consentement 
unanime des parties représentatives

Le rapport. Cliche avait recomman­
de de porter a 75 pour 100 le minimum 
fixe pour une entente, ce qui signifiait 
que la FTQ ne pourrait plus signer 
seule une convention collective, puis­
qu'elle représente actuellement quel 
que 72 pour 100 des ouvriers de la 
construction

Le ministre ne croit pas. contraire­
ment à ce que souhaitait le rapport 
Cliche, que cette recommandation soit 
de nature à créer des alliances inter­
syndicales et faciliterait la conclusion 
d ententes

'C'est un changement que je 
trouve non motivé ”

Il na donc pas l'intention de 
retenir la recommandation.

Dans le rapport Cliche, ils ont dit 
non à l’unanimité (100%) comme on a 
dit non. par le bill 9. à l'unanimité. 
Eux. ils ont porté la majorité à 75 pour 
100 pour conclure des ententes. Le bill 
9. pour moi, c'est encore la méthode 
d 'avoir une solution aux problèmes de 
la construction "

Il rejette par ailleurs la critique 
severe laite par la Commission Coichc 
sur les circonstances qui ont entouré 
l'adoption du bill 9. de "façon illé­
gale"

Selon lui. il n'y avait rien d’illégal 
et la Commission Cliche aurait été 
bien inspirée de tenir compte de 
! historique qu'il a fait des relations 
de travail lorsqu'il a comparu devant 
elle Elle aurait alors réalisé que ce 
qui s’était passé dans le cas du bill 9 
n avait rien de nouveau, prenant no­
tamment l'exemple de l'entente de 
1969 qui avait suivi la loi 290

techniques en cours. Toutefois les 
ordres de grandeur provisoires des 
principaux postes de ce solde seraient 
les suivants ajustement des subven 
lions apres recomptage des étudiants 
1974-1975. $5.100.000: perfectionnement 
des maitres de français langue mater­
nelle, $3.000.000. perfectionnement des 
universitaires. $2.300.000; formation de 
chercheurs et action concertée. 
$2,100,000 (réserve qui s’ajoute au 
montant de $6.100.000 déjà distribué).

Les subventions per capita aux 
universités pour les services aux étu­
diants (elles avaient été provisoire 
ment maintenues au niveau de 1974- 
1975). passeront de $33 à $36 par 
étudiant

La part des revenus provenant des 
subventions du gouvernement 
augmente d'année en annee par rap­
port aux autres revenus qui viennent 
principalement des frais de scolarité 
En effet, les dépenses de fonctionne 
ment reconnues pour fins de subven­
tions s'accroissent, bien que les frais 
de scolarité soient "gelés'' depuis 
1965-1966. Ils ne représenteront plus 
en 1975-1976. qu'environ 10 pour 100 de

' Dites-moi que c'est illegal au 
jourdhui de discuter avec les associa­
tions patronales et syndicales des 
amendements qu'on va faire actuelle­
ment au bill 290 et à la loi 9."

Le bill 9 favorisait la "majorité", 
a-t-il ajouté.

"Le seul défaut réel que je vais 
reconnaître au bill 9. c'est que la 
majorité a été obtenue d’une façon, 
peut-être — et ça. j'en ai pas une 
preuve de moi — peut-être totalement 
anti-démocratique."

Il dit cependant ne pas craindre 
que cela se reproduise à l’occasion de 
la prochaine période de maraudage, à 
l'automne prochain, lorsque les ou­
vriers auront de nouveau l’occasion 
d'exprimer leur allégeance syndicale.

L’Office de la construction qui 
sera créé avant l’automne devrait être 
une garantie puisqu'il sera prévu un 
mécanisme devant assurer le caractè 
re secret des adhésions. Le ministre ne 
croit pas aussi que des fiers-à-bras 
puissent être à l'oeuvre, tenant compte 
du fait que les syndicats les plus 
impliqués (électriciens, plombiers et 
opérateurs de machinerie lourde) ont 
été mis en tutelle

Placement

M Cournoyer utilise d’ailleurs le 
même argument de la tutelle de ces 
syndicats pour présumer que les bu­
reaux d embauche syndicaux ne servi­
ront pas à d'autres fins, en attendant 
qu'ils soient remplacés par d’autres.

On peut présumer que dans 4 
syndicats... on n'utilisera pas le place­
ment à d’autres fins que celles du 
service aux travailleurs de la construc­
tion qui en sont membres. C’est peut- 
être beaucoup espérer de la bonne foi 
humaine. Mais si je dis: je ferme 
demain matin ce service de placement

l ensemble des revenus des fonctions 
subventionnées

Recherche universitaire

Par ailleurs, pour t année 1975^ 
1976, le ministère de l’Education oc­
troiera $9.000.000 à la recherche uni­
versitaire. dans le cadre du program­
me Formation de chercheurs et action 
concertée. Ces subventions seront con­
sacrées notamment aux équipes de 
recherche, aux centres de recherche, 
aux organismes de service à la recher­
che et aux revues scientifiques

Grâce a ces subventions, 367 équi­
pes de chercheurs, mobilisant environ 
2,000 scientifiques et 1.500 étudiants 
des niveaux de la maîtrise et du 
doctorat, pourront poursuivre leurs 
activités dans les universités québé­
coises. Dans ce secteur, les catégories 
"équipes" et "services à la recher­

che" recevront une part importante de 
ces subventions, soit $6,740,138.

Quelque $2.300.000 soit le solde de 
l’enveloppg consacrée par le ministère 
au programme Formation de cher­
cheurs et action concertée, seront 
consacrés principalement à des cen-

— sans le remplacer — quelle carence 
je viens de créer pour le travailleur de 
la construction "

Plus tard, dans l’entrevue, il réaf­
firme que les bureaux d’embauehe 
sont éventuellement fermés. "Je suis 
convaincu que les bureaux syndicaux 
d embauche vont être fermés un jour, 
mais je ne peux dire quand, parce que 
si je le savais, je l'inscrirais dans la 
loi."

Lorsque ce jour viendra, c’est 
cependant le nouvel Office de la 
construction qui fera l’administration 
des nouveaux bureaux d embauche. Il 
n'est pas question aussi que les nor­
mes d embauche soient négociées par 
les parties, comme le réclament la 
plupart des groupes syndicaux et 
patronaux. "Je ne peux permettre que 
les normes d'embauche soient négo­
ciées par les parties; il faut que 
I office le fasse." Là aussi, il ne croit 
pas à des ententes possibles entre les 
parties.
Vote secret

Le ministre Cournoyer a égale 
ment indiqué qu'il proposera dans le 
dei nier projet de loi 24 que le vote 
secret de grève dans les syndicats se 
tienne en présence d'un représentant 
du ministère du Travail. Ainsi, selon 
lui, il n'y aurait pas de procédures de 
contestation qui pourraient alors être 
prises contre ce vote.

"On dit que ça doit être secret 
pour représenter l’expression de la 
majorité des salariés. S’il y a un gars 
du ministère du travail qui surveille le 
vote, on ne peut avoir de contesta 
tion...; Ce n'est pas un vote contrôlé 
essentiellement par l’F,tat." C’est une 
technique qui en vaut une autre, 
précise-t-il, en ajoutant que si les 
syndicats n’en veulent pas, ils risquent 
alors des contestations de votes 

(à suivre; demain)

Avec un tel cadeau... ce -là, papa ne l'oubliera pas!
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très de recherche et à de* revue*
scientifique*

Le ministère de ( Education a tenu 
à souligner que l’aide financière ap­
portée aux centres de recherche uni­
versitaire avait été une préoccupation 
constante et que l’augmentation des 
subventions consacrées dans ce domai­
ne permettrait au nombre de centres 
subventionnés de doubler en 1975

Face au rapport...
♦Suite de la première page) 

mandent si la Commission Cliche n’a 
pas eu tort de ne pas mieux évaluer les 
répercussions de son rapport et son 
utilisation politique.

Les délégués n’ont cependant pas 
eu le temps d’examiner toutes les 
propositions faites par le bureau na 
tional de la CEQ. ayant dû interrompre 
leurs longues discussions sur le rap­
port Cliche pour aborder la motion de 
destitution de Guy Chevrette. Us de 
vraient poursuivre le débat à l’occa­
sion d'une autre assemblée du Conseil 
général, les 26 det 27 juin prochains 
Ces propositions visaient surtout à 
condamner la loi 30 (présomption de 
culpabilité et contrôles syndicaux 
dans la construction) et à préparer une 
lutte avec les autres centrales syndica­
les contre l'adoption du nouveau pro­
jet de loi 24 (s appliquant à tout le 
mouvement syndical) annoncé par le 
ministre Cournoyer. "Ce projet de loi, 
est-il écrit dans le document préparé 
par la CEQ. consacre la mainmise de 
l'Etat sur les syndicats en échange de 
la formule Rand."

Outre le rejet de la recommanda­
tion portant sur la présomption de 
culpabilité, contenue dans le rapport 
Cliche, la CEQ émet certaines réserves 
sur d'autres points. C'est ainsi que le 
vote de grève secret ne devrait être 
exigé, formellement par la loi, que 
pour la durée des tutelles (3 ans au 
maximum), puisqu'il incombe, selon 
elle, aux travailleurs de déterminer 
eux-mèmes de la conduite de leurs 
affaires syndicales. Elle émet aussi 
des réserves sur les tutelles mêmes 
mais devant le fait accompli, la CEQ 
souhaite que ces tutelles gouverne­
mentales durent le moins longtemps 
possible. Sur la question de l’exclu­
sion de leaders syndicaux, reconnus 
coupables d'offenses criminelles, la 
CEQ dit. qu'elle est une porte ouverte a 
larbitraire.

Point nécessaire de rappeler que 
toutes ces mesures ont déjà été ins­
crites dans les lois touchant la cons­
truction et que le nouveau projet de 
loi 24 propose que certaines d'entre 
elles soient aussi applicables à l'en­
semble du mouvement syndical.

N'en déplaise à...
(Suite de la première page»

ministre qui a explique sa position en 
précisant que si le Federal extirpait, 
des Québécois, des taxes qui. normale­
ment devaient aller à la refection des 
quais, il était normal que ce même 
gouvernement remette au gouverne 
ment provincial ces mêmes sommes si 
celui-ci décidait de prendre ses res 
ponsabilités en cette matière

Il faut dire que le ministre des 
Transports, M Raymond Mailloux, ega­
lement depute de Charlevoix, et lui- 
même ancien capitaine de goélette, 
sur le Saint-Laurent, n'a pas été gâté, 
du moins dans son comté, en ce qui 
regarde le transport maritime

C'est peut-être un peu ce qui le fait 
"monter dans les rideaux".

En tant que ministre des Trans 
ports et député de Charlevoix, il a du 
faire face à plusieurs crises dont celle 
de la traversée à l'ile aux Coudre*.

Il y a eu ausai ce que le ministre a 
qualifié ’ effoirement du quai de Ta 
doussae". Là auaii le Fédéral n'a pas 
annoncé sa décision.

Enfin, mentionnons le detour de 
150 milles que doivent toujours faire 
les conducteurs de fardier*. en passant 
par Chicoutimi, pour éviter la traver 
sée du Saguenay parce que. là aussi, le 
quai "t’est effoiré ’ selon l expression 
du ministre, et que le Fédéral n’a 
encore rien fait

Pour un ministre des Transports 
que d'ètre ainsi "pogné dans son 
propre comté" et dans les comtés 
limitrophes c’est assez pour faire 
renverser le vase

C'est pour toutes ces raisons que, 
selon lui. le gouvernement du Québec 
devra prendre, dans les prochains 
mois "une action maritime importan­
te” même si ce mouvement risque de 
déclarer une nouvelle guerre fédérale- 
provinciale.

la Somalie hériterait...
(Suite de la première page)

parmi les raisons importantes expliquant les difficultés financières de 
l’entreprise, difficultés qui ont conduit à la vente au mois d avril dernier 
des actifs de Quebec Poultry à la Coopérative fédérée

Cette vente avait fait couler beaucoup d’encre puisqu’elle avait suivi 
de quelques jours seulement l’annonce d’une subvention gouvernementale 
de $1.5 million aux producteurs de volailles et dont l’essentiel était allé à 
la Quebec Poultry.

Certains groupes, et notamment les grévistes de ta Quebec Poultry, 
avaient alors accuse le gouvernement et le ministre de l’Agriculture en 
particulier d'aider la compagnie à casser le syndicat tandis que d’autres 
craignaient qu’il ne s'agisse là d'une subvention déguisée à la Coopérative 
fédérée pour l’inciter à récupérer Quebec Poultry.

Ce projet d'aide alimentaire à la Somalie risque évidemment de faire 
ressurgir les mêmes questions et les mêmes craintes.

Dans ce cas-ci, les renseignements que nous avons obtenus indiquent 
quo le gouvernement québécois paierait cette dinde environ 50 cents la 
livre, ce qui équivaudrait à infuser un nouveau demi-million de dollars 
dans l’entreprise.

On affirme toutefois, au niveau du ministère de l'Agriculture, que cette 
question n’est jamais entrée en ligne de compte dans l’étude du dossier de 
l’aide alimentaire à la Somalie.

Même réponse au ministère des Affaires intergouvemementales où le 
dossier a été acheminé.

Dans les deux cas. on se préoccupe plutôt de connaître de quelle façon 
la Somalie pourra accueillir ces dindes.

fl semble en effet que le pays ne possède pas les congélateurs 
necessaires pour entreposer ce stock.

On a à un moment donné suggéré que le Québec mette ces dindes en 
conserve avant de les expédier mais la solution n'a pas été retenue parce 
que jugée trop coûteuse.

Une autre possibilité serait que la dinde soit apprêtée dès son arrivée 
en Somalie mais on donte que ce pays ait tout l’équipement nécessaire à 
cet effet.

Quoiqu'il en soit, c’est ce problème de structure d’accueil de la dinde 
qui fait en sorte que ce projet n’a pas encore connu d’aboutissement.

A moins évidemment, que les dirigeants de la Somalie aient été mis au 
courant des récentes déclarations des syndiqués de la Quebec Poultry à 
l'effet que ces stocks de dindes sont congelés depuis plusieurs années
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A la régionale Jean-Talon 
c'est l'école hors les murs

per Jean MARTEL

A la régionale Jean-Talon, 
I école hors les murs est une 
réalité. La première année 
de ce programme vient de se 
terminer, et les résultats lais­
sent bien augurer de l'a­
venir.

L école hors les murs, c'est 
l'école qui ne se situe plus 
dans des salles de classe, 
mais plutôt dans un milieu 
de travail. L’étudiant, au lieu 
de franchir, le matin, la porte 
de l'école avec ses compa­
gnons de classe, se rend soit 
dans un magasin, soit dans 
un garage, soit dans une 
autre entreprise.

Pour y travailler? Oui, mais 
d’abord et avant tout pour 
s'initier à un métier et aussi 
pour s'intégrer socialement.

Bien sûr, les élèves qui 
suivent ce programme une 
quarantaine environ ne sont 
pas laissés à eux memes 
Leurs professeurs, après les 
avoir préparés aux stages 
dans les milieux de travail, 
continuent à s'occuper d’eux.

C'est dire que les profes­
seurs ne constituent plus les 
seuls agents d’éducation de 
ces jeunes. L'employeur de­
vient aussi un agent d'éduca­
tion; il en est de même de 
l'employé avec qui le jeune 
travaille. Le monde du tra­
vail devient un milieu de 
formation.

Réactions

Mardi de cette semaine, les 
employeurs qui, au cours de 
l'année scolaire, avaient ac­
cueilli ces jeunes de la poly­
valente de Charlesbourg ont

été reçus par la régionale 
Jean-Talon et les responsa­
bles de ce programme parti­
culier de formation. Pour la 
commission scolaire, c'était 
une façon de les remercier 
d'avoir collaboré au travail 
de l'école et aussi l’occasion 
d'entendre leurs réactions.

L’un de ces patrons, qui se 
faisait le porte-parole des 
autres, a dit qu'il appuyait ce 
programme de la polyvalen­
te. qu'il était prêt à continuer 
à y participer et qu’il avait 
confiance dans l’avenir.

D’autre part, une mère 
dont la fille avait fait un 
stage dans une famille com­
me aide familiale et un autre 
dans une garderie d’enfants, 
a dit que cela avait contribué 
à améliorer sa fille, à affer­
mir sa personnalité et à 
accroitre son autonomie.

Les filles qui ont fait des 
stages pouvaient aller dans 
des familles, des garderies, 
des restaurants, etc. Quant 
aux garçons, ils pouvaient 
opter, entre autres, pour les 
entreprises suivantes: les ga- 
ragas, les épiceries, les en­
treprises en réfrigération, les 
ateliers de réparation de bi­
cyclettes, etc.
Du positif

Un des responsables de ce 
programme, M. Louis Lajoie, 
de la polyvalente de Charles- 
bourg, a affirmé que la colla­
boration qui s’était établie 
entre l'école et le milieu de 
travail constituait une ten­
dance positive de l'école. 
Une nouvelle valeur, a-t-il 
ajouté, apparaît maintenant 
dans le domaine scolaire: 
l'accent est mis sur la forma­
tion humaine plutôt que sur

des résultats scolaires 
élevés.

Ce programme porte le ti­
tre de "formation des aides'', 
puisqu'il s'adresse aux jeu­
nes qui seront appelés plus 
tard à accomplir des fonc­
tions d’aide.

Pour la régionale Jean- 
Talon. ce programme répond 
au devoir qui incombe à 
l'école publique de recevoir 
tous les élèves, c'est-à-dire 
non seulement de les garder 
dans des salles de classe, 
mais surtout de leur donner 
une formation selon leurs 
aptitudes.

Les etudiants qui étaient 
inscrits à la "Formation des 
aides" sont ceux qui, au 
secondaire, ont des diffi­
cultés d'apprentissage, mais 
peuvent apprendre un mé­
tier.

m \ *

"Arrêtez-moi!"
Durant la saison estivale, trois hôtesses motorisées parcourront les principaux circuits 
touristiques de la région de Québec pour aider les visiteurs à trouver une route, un hôtel, 
etc. Ce service de dépannage original, est rendu possible par la collaboration de Hospitalité 
- Québec, un organisme sans but lucratif d'aide aux touristes, la Chambre de commerce et 
d'industrie de la région de Québec et la compagnie Texaco. "Arrêtez-moi... Stop me...", 
dira l'aide-touriste à l'automobiliste.

La Côte-Nord: région pilote pour les services aux handicapés
par Gilles OUELLET 
du bureau du Soleil

SEPT-ILES - La Côte-Nord 
a finalement été désignée

région pilote du Québec pour 
l'implantation d'un projet de 
services intégrés pour handi­
capés, connu sous l’appella­
tion Servcom (services com­

munautaires).
Le taux de participation 

des associations locales, des 
parents, des professionnels 
et des organismes du terri-

Fabien Roy précise sa pensée sur 
le regroupement de l'opposition

Le député de Beauce-Sud à 
l'Assemblée nationale, M 
Fabien Roy, a nié une nou­
velle parue dans différents 
journaux, hier, à l'effet qu'il 
préconisait le regroupement 
des forces des partis de l’op­
position autour du Parti què 
bécois, en vue des proçl 
nés élections.

M Roy a ter»v3 préciser 
qu’il faud- tenir compte

du PQ s'il y avait un regrou­
pement des partis de l'oppo­
sition puisqu'il a le plus 
grand nombre d'adhérents.

Toutefois, le député a sou­
ligné qu'il fallait considérer 
le fait que le PQ est pratique­
ment inexistant dans les mi­
lieux ruraux. Devant cela, M. 
Roy a parlé d'un partage des 
circonscriptions au moment 
des élections.

Par le fait même, il a 
profité de l’occasion pour 
dire qu'il n’y a pas que la 
politique agricole qui sépare 
le PQ du parti créditiste. 
Selon lui, les deux partis sont 
également divisés au niveau 
des politiques scolaires, mu­
nicipales, économiques et 
sur la question de la multi­
plication des sociétés d'Etat 
préconisée par le PQ.

toire aux travaux préparatoi­
res pour devenir une telle 
région pilote, a largement 
favorisé la Côte-Nord par 
rapport aux régions de la 
Mauricie et de l'Outaouais, 
également dans la course.

Depuis déjà plusieurs 
mois, une centaine de per­
sonnes bénévoles de la ré­
gion ont abattu beaucoup de 
travail pour effectuer un dé­
pistage des handicapés, con­
naître leur situation dans le 
milieu, relever les services 
existants et les carences, et 
prévoir les besoins.

La Côte-Nord est donc très 
sensibilisée à la cause des 
handicapés et avait déjà pré­
vu qu’elle deviendrait une 
région pilote. Aussi, deux 
organismes complémentaires 
sont-ils déjà presque sur 
pied pour chapeauter l'ac­
tion à venir: une société 
régionale, qui verra à dispen­
ser les services, et une confé­
rence régionale Servcom. qui 
arrêtera une politique de 
développement des services,

intégrera l’ensemble de ces 
services qui auront été plani­
fiés, et établira des priorités 
et des stratégies d'implanta­
tion de services tout en ga­
rantissant la continuité et la 
coordination des services 
dispensés.

Au cours d une rencontre à 
Hauterive, les principaux pi­
liers de ce projet ont exami­
né le travail à accomplir 
maintenant que la région est 
désignée, et ils ont nommé le

coordonnateur permanent de 
la conférence, M. Claude 
Saint-Onge, organisateur 
communautaire, qui entrera 
en fonction le 30 juin.

Lorsque l'Association qué­
bécoise pour la déficience 
mentale aura rempli la sim­
ple formalité qui consiste à 
faire accepter par l'Associa­
tion canadienne le choix de 
la Côte-Nord, les promoteurs 
régionaux demanderont

d'obtenir les subventions 
gouvernementales prévues, 
approximativement $8 mil­
lions, pour élaborer et mettre 
sur pied un plan quin­
quennal.

Ce plan consistera à im­
planter des services commu­
nautaires intégrés pour les 
personnes handicapées de la 
vaste Côte-Nord. Un récent 
dépistage a révélé qu’il y 
avait quelque 450 handicapés 
de tout âge dans la région.

M. Jacques était tout seul dans sa 
roulotte quand le réchaud a explosé

M Herménégilde Jacques 
était seul dans sa roulotte 
lorsque le réchaud à naphte 
a fait explosion. Il a été 
trouvé mort vers I7h45, avan­
t-hier, et l’accident remontait 
à quelques heures.

C’est ce qu'a établi, hier, 
l'enquête menée par le poste 
de la Sûreié du Québec à 
Montmagny. M. Jacques était 
âgé de 43 ans et il demeurait 
au 2652 rue Pierre-Boucher, à 
Québec.

La tragédie s’est produite 
au camping Guillemette, à 
Beaumont, dans la circons­
cription de Bellechasse. M. 
Jacques y avait installé sa 
roulotte pour la saison esti­
vale.

Personne n'a eu connaissn- 
cance de l'explosion. Le feu 
s'est éteint de lui-même, 
après avoir calciné tout l’in­
térieur de la roulotte.

D’autre part, la Sûreté du

Québec fait savoir que la 
seconde victime dans l'incen­
die de l'hôtel Fortin, à Sept- 
lles, dimanche dernier, avait 
été identifiée comme étant 
Mlle Marlene Etienne, âgée 
de 24 ans et demeurant à 
Longueuil.

La première victime a été 
identifiée, mardi dernier, 
comme étant Denise Hénault, 
âgée de 21 ans, de Granby. 
Quant à la cause de l'incen­
die, elle était encore incon­
nue hier soir.

Par ailleurs. la ville de 
Sainte-Foy a connu une se­
conde victime de la circula­
tion en moins de 12 heures. 
Vers lh30 hier matin, Mlle 
Ginette Comptois, âgée de 21 
ans et domiciliée au 207. rue 
Caron, à Loretteville. perdait 
la vie dans une collision au 
croisement du boulevard des 
Quatre-Bourgeois et de la rue 
Duchesneau. Vers 16hl5 la 
veille, M. Antonio Saraiva, 
âgé de 51 ans. de la 2e

Entendez plus clairement 
à distance avec le nouveau
Directionnel Plus «Mark 140»
de Maico.
Résultat de nombreuses années de recherches en 
laboratoire, le nouveau microphone Directionnel Plus 
«Mark 140» de MAICO permet enfin d entendre claire­
ment les sons à distance.
Contrairement au microphone ordinaire qui amplifie 
tous les sons, quelle que soit leur provenance, le nou­
veau microphone Directionnel Plus «MARK 140», 
exclusif à MAICO, amplifie surtout les sons provenant 
de face même à distance et diminue les sons et les 
bruits provenant de arrière pour améliorer davantage 
la netteté de la réception des sons provenant de l avant

Ce nouveau microphone s installe également sur une 
monture de lunettes

la mkrophorm 
Dtractonnol PHit a
.Itert 140- Ôê Maico T
parnwt d antandra plut ' 
clafvwnan» af p»ua »o»n J
qu ir apparall auditif * 
mteophon* 
eofvani tonnai

Service Auditif Maico Inc.

Pierre-H. Bergeron & Associés
QUÉBEC, 815. Côte d Abraham (P.H Bergeron)

3, Avenue Bégin
Lévis

635, 12sme Rue
St-Georges

21, rue Verbois
Rivière-du-Loup

867, rue De Foix
Trois-Rivières

295, Montcalm
Chicoutimi

815. Côte d Abraham
Québec

Avenue, à Québec, avait été 
mortellement blessé par une 
auto sur le boulevard Charest 
Ouest, près de Duplessis.

De son côté, la police de 
Lévis signale qu'une adoles­
cente a subi des blessures 
graves, hier soir, et qu’elle 
avait été transportée à l'Hô- 
tel-Dieu. L'accident a eu lieu 
sur le terrain de stationne­
ment des Galeries Chagnon.

Un automobiliste a aussi 
fait une embardée à Saint- 
Romuald, hier soir, et il a été 
conduit dans le même hôpi­
tal. Ses blessures seraient 
assez sérieuses.

ANNONCE

VOTRE
PERSONNALITÉ

PEUT
VOUS TUER

Etes-vous de ceux que ronge 
sans cesse l'idee qu'ils auraient 
dû et pu en faire davantage? 
Devenez-vous furieux si vous 
êtes bloqué dans un embouteil­
lage? Si vous répondez oui à 
ces deux questions, prenez 
garde à votre coeur! Et ne 
manquez surtout pas de lire, 
dans Sélection du Reader's 
Digest de juin, les résultats 
d'une enquête menée par deux 
éminents cardiologues sur l'ori­
gine de la maladie coronarienne. 
Apprenez pourquoi les per­
sonnes qui ont un tempéra­
ment impulsif sont beaucoup 
plus exposées que les autres aux 
crises cardiaques et comment 
on peut espérer vivre mieux et 
plus longtemps en modifiant 
quelques traits de son carac­
tère. Achetez Selection de juin 
aujourd'hui même.

PLAN D'ASSURANCE 
DÉCÈS AU COMPTANT.

ÂGE 45-85
★ Jusqu'à $3,000 comptant
★ Pas d'examen médical
★ Valide partout dans le monde
Ce plan vous permet de disposer de vos dépenses 
funéraires et autres déboursés imprévus de dernière 
instance.

I POSTEZ DES AUJOURD HUI POUR RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

I 
I

AnRFCxr ACF

VILLE PROVINCE---------------- . . ..-PROFESSION...... ............................I 
I
I UNITED AMERICAN INSURANCE CO.

5858 Côt» des N«it«. B.P. 23 
I Montréal 
I R. ZSOLOOS LIMITEE

LS-13-6-75 /

Maai<F*

MoorGABD
^ture A MAISONS LATe 

*>,. 1 C«»cht Fait des MerveiU'* «i;
glllg&k. v&P?

MOORGARD® PEINTURE 
LATEX
D'EXTÉRIEUR

La Moorgard, c'est tout ce que vous attendez
d'une peinture d'extérieur. C'est une peinture latex 
d'extérieur qui couvre la plupart des surfaces peintes en 
une seule couche. Elle vous épargne donc temps et argent.

La Moorgard est d'emploi facile. Grâce à sa for­
mule spéciale, elle s'étend également et couvre de 
grandes surfaces économiquement.

Elle est faite pour résister au climat canadien, ses cou­
leurs restent fraîches et son blanc éclatant; malgré le 
gel, la pluie, le soleil ardent.

La Moorgard, ça couvre en grand ..ça couvre de 
beauté, de couleurs et de propreté.

Pour que toutes les qualités de la Moorgard soient 
bien couvertes, voyez un expert en peinture: le détaillant 
Benjamin Moore.

BENJAMIN MOORE
Dépositaires

CHS-N. PAQUET LTEE
485, FRANKLIN 

QUEBEC

TEL.: 683-3418

centre de renovation !

*47 AVENU! IOTALI - MAUTOtT 
TEL : 667-1724 Î

LES QUINCAILLERIES 
CORRIVEAU INC.

Sillery - Tél.: 683-1901 
Ste-Foy - Tél.: 651-6121 
Louzon - Tél.: 837-8831

DISTRIBUTEUR

FOURNIER & PAPILLON
1533, CONWAY 

QUEBEC 
TEL.: 524-4668

JEAN-DENIS ROY
8, RUE RICHARD 

ST-ROMUALD

TEL.: 839-9094

QUINC.
ROLAND CHOUINARD ENR.

1403 PROVENCHIR 
CAP-ROUGi 

TEL.: 653-7446

JACOUrS-CARTIIR, (CAR-SANTÎ) 
Ct* tortmul, Ou*.

GO A IY0
m.: 2RS-0250

QUINC. ANDRE MARIER
AV. NOTRE-DAME 

N.-D.-DES-LAURENTIDES 
TEL.: 849-4489

LOUIS CANAC-MARQUIS
25, MARIE-DC- 

l INCARNATION 
QUEBEC 

TEL.: 687-3620

CHARLES DESBECQUETS
S8S2 OIS JACYNTHIS 

ORSAINVIILE

38IA, 14* RUI, IIMOIIOU 
TU.: *23-1067 SW 1645

DURAND MERCIER 
LTEE

160, LESSARD 
LORETTEVILLE 

TEL.: 842-4180
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Construction: la FTQ veut encore contrôler l'embauche
par Hélène ARCHAM­

BAULT

(PC) — A l'instar de sa 
rivale, la CSN, la FTQ main­
tient l'argument déjà expri­
mé devant la commission Cli­
che selon lequel l'insécurité 
d'emploi et la concurrence 
de la main d'oeuvre demeu­
rent les causes principales 
de la violence et de la cor­

ruption dans le secteur de la 
construction.

Unanimes sur les motifs du 
malaise, les deux groupes 
syndicaux s'entendent aussi 
pour désapprouver la recom­
mandation du rapport Cliche 
proposant un office gouver­
nemental de placement des 
travailleurs.

Fernand Daoust, a repris 
hier devant la commission 
parlementaire du Travail, la 
position exposée l'automne 
dernier devant la commis­
sion Cliche. La FTQ demande 
encore l'obtention par les 
bureaux de placement syndi­
caux de la juridiction exclu­
sive sur l'embauche dans le 
secteur de la construction.

Le secrétaire de la FTQ, M. par contre, même si elle

Victimes de l'amiantose: le projet 
de loi sera déposé très bientôt

Le gouvernement dépose­
ra, d'ici l'ajournement de la 
session, prévue pour la fin du 
mois, un projet de loi permet­
tant aux travailleurs victimes 
de l'amiantose d'obtenir une 
pleine compensation de leur 
salaire.

C'est ce qu'a déclaré, hier, 
en Chambre, le ministre du 
Travail, M. Jean Coumoyer 
précisant que ce projet de loi 
fait suite à l'arrêté en Con­
seil 887 du ministre des Ri­
chesses naturelles, M. Gilles 
Massé, adopté le 1er mai et 
fixant à cinq le nombre de

fibres d amiante par centi­
mètre cube d'air.

Le ministre du Travail ré­
pondait à un interrogatoire 
du député péquiste de Sague­
nay, M. Lucien Lessard qui, 
voulant avoir plus de préci­
sions continua ainsi:

"Est-ce qu’on peut égale­
ment obtenir l'assurance que 
les normes concernant l'a­
miantose seront compris 
dans cette loi ou dans une 
autre?’’

"La loi que je propose, 
devait répondre le ministre

Cournoyer, sera intimement 
reliée à la mise en applica­
tion du réglement qui est fait 
par le ministre des Richesses 
naturelles."

A cette réponse le ministre 
des Richesses naturelles M. 
Gilles Massé ajouta, pour 
compléter:

"Il existe présentement un 
comité interministériel pour 
étudier les normes de salu­
brité dans les mines d'amian­
te et les règlements de­
vraient paraître dans la Ga­
zette officielle dans quelques 
mois."

pose le meme diagnostic, la 
CSN proposait mercredi de­
vant la même commission le 
point de vue exprimé l’au­
tomne dernier FMIe réitéré 
sa demande d’établir des 
bureaux de placement con­
joints (CSN-FTQ) dont le 
fonctionnement serait régi 
par des critères publics sous 
surveillance gouvernemen­
tale

On se souviendra que la 
différence des points de vue 
provient du fait que la FTQ 
jouit d un quasi monopole 
sur les bureaux de placement 
dans le secteur de la cons­
truction, d’où son désir d'of­
ficialiser une situation 
établie.

C’est d'ailleurs ce qu'a fait 
valoir M. Daoust hier, alors 
qu il présentait devant la 
commission parlementaire, 
les réactions de la FTQ aux 
recommandations du rapport 
Cliche.

11 s'est insurge contre la 
recommandation proposant 
un office de placement gou­
vernemental puisque la com­
mission Cliche a clairement 
établi la corruption régnant 
déjà à la Commission de 
l'Industrie de la construction 
(CIC):

"Nous comprenons mal 
que la commission, qui a 
surtout constaté des anoma­
lies du favoritisme et de la 
corruption dans le système 
gouvernemental de place­

ment. abolisse le placement 
syndical et remettre la totaii 
té de cette responsabilité à 
un office contrôlé par l’Etat," 
a-t-il déclaré.

"Les travailleurs savent 
qu’ils ne peuvent pas comp­
ter sur les gouvernements à 
cause de l'asservissement 
des partis politiques qui les 
contrôlent, ajoutait-il en sou­
lignant que ' dans le secteur 
particulier de la construc­
tion, les gouvernements ont 
jusqu'ici contribué à rendre 
encore plus instable l’écono­
mie. Préoccupés qu'ils sont 
des exigences électorales, ils 
utilisent fréquemment les 
projets publics de construc­
tion comme des arguments 
de vente, insouciants des 
conséquences économiques 
parfois désastreuses."

Le mémoire résumant l’o­
pinion de la FTQ sur le 
rapport Cliche condamnait 
par ailleurs la plupart des 
recommandations de la Corn 
mission d enquête sur la li­
berté syndicale Seules les 
propositions concernant la 
sécurité des travailleurs, la 
qualification des entrepre­
neurs et la planification des 
travaux de construction du 
secteur public rencontrent 
les vues de la FTQ

Après lecture du mémoire 
de la FTQ, le ministre du 
Travail, M. Jean Cournoyer, 
s'est borne à commenter les 
accusations portées contre le 
gouvernement qu'il repré­
sente. mais n'a formulé aucu­
ne question.

Il n’a pas été plus loquace

Vous souffrez de ^
douleurs arthritiques?
l)c nombreuse?* personnes so­
utirant ifaithrite ou de rhu­
matisme utilisent aujourd'hui 
dans tout le Canada un nou­
veau liniment médicamenteux 
pour obtenir un soulagement 
rapide et efficace. Ce liniment 
s’appelle EXOCAINE!

Rien n’est tout-à-fait com­
parable a ce liniment médica­
menteux qui a fait ses preuves : 
en effet, EXOCAINE contient 
à la fois un analgésique recon­
nu pour soulager les douleurs

arthritiques et un anesthésique 
agissant rapidement pour aider 
à désensibiliser temporaire­
ment les extrémités nerveuses 
qui transmettent ces douleurs. 
Vous pouvez, donc bouger plus 
facilement cl plus confortable­
ment pendant des heures.

Ne laissez pas la gène et les 
douleurs causées par l’arthrite 
troubler inutilement votre tra­
vail. votre sommeil, votre vie 
Achetez des aujourd'hui de 
l’EXOC AINE

que la veille sur la question 
de l Office de la construction. 
La veille il avait simplement 
précisé devant la CSN qu'il 
ne pouvait pas donner suite 
aux recommandations de la

Commission Cliche relative­
ment au parlement. Il promet 
toutefois qu'il en sera ques­
tion dans le projet de loi 
visant à créer ( Office de la 
construction.

VENTE DE 
PANNEAUX PREFINIS

choix et couleurs assortis
samedi le 14 juin seulement

PANNEAUX
4' x 8'

"Tuxodo White'’
r«- C8(
tio.50 n
SPECIAL V

PANNEAUX PANNEAUX
4 i 8'

"Orient Atopie "

R«t M 8(
S7J0 fl
SPECIAL ™

4 x 8'
Wafer board

R h- 08ss-io A
SPECIAL V

Autres spéciaux en magasin

20% è 30% de réduction
sur tous les plants et fleurs è votre centre-jardin

Le Centre-Jardin offre oussi 
service d'orrosoge, entretien 
de terrains. Aussi, posage 
de pelouse, herbicides, in­
secticides, etc...

Sur place, un conseiller 
certifié par l'Université 
Laval sera à votre

AGENCE DE 
MATERIAUX t„,

4250, boul. Henri-Bourassa 
Charlesbourg • 626-1143

^BILLETS 

^SOLEIL.

. specl»e>. P°“r 18 __
passeport

le sOJf ’lL
vous ortre

•••

)US AVEZ A FA

POUR GAGNER
Rien à débourser ! Rien à répondre ! Rien à envoyer !

ELE SOLE IIL— mm E Il I

SURVEILLEZ LES ANNONCES 
"BILLETS-SOLEIL''

• •2 FOIS LA SEMAINE. 
AVEC LA LISTE DES 

GAGNANTS !
Au cours des mois de juin, juillet et août, votre journal Le Soleil offrira
gratuitement à ses lecteurs de la région de Québec, la chance d'assister à un
des spectacles indiqués sur cette page.

• Deux fois la semaine à des jours différents, Le Soleil publiera une 
liste de noms et adresses choisis au hasard.

• Les personnes concernées se mériteront de 2 è 4 billots de loge 
selon le spectacle:

• Expos - 2 laissez-passer • Caribous - 2 billets •Cinémas Unis - 2 
laissez-passer • Métros - 4 billets • Théâtre la Fenière - 2 billets • 
Théâtre de l'Ile - 2 billets.

• Il est à noter que les laissez-passer sont valides en tout temps 
alors que les billets sont valides pour la journée indiquée.

• Pour réclamer vos billets, vous devrez vous présenter dons les 48 
heures à nos bureaux et vous identifier.

• Les billets ne sont pas interchangeables.

expos 
métros

LES METROS 
1000 BILLETS

(billtts des Carnavals seront honorés)

theatre de la feruere

THEATRE DE 
LA FENIERE 
300 BILLETS

LES CARIBOUS 
400 BILLETS

I C/*”®!

*

CINÉMAS 
UNIS

•WF

expos
LES EXPOS 

100 LAISSEZ-PASSER

LES
CINEMAS UNIS 

400 LAISSEZ-PASSER

THEATRE DE 
L'ILE

300 BILLETS

Lisez LE SOLEIL régulièrement
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heureux d’annoncer 
deux nouveaux
à ta clientèle de
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LA SOCIETE DES ALCOOLS DE QUEBEC

(&
MADELLE

(vêtements pour dames)

Brasserie La Goulue 
Caisse Populaire de l'Auvergne 
Casse-Croûte Harry 
De Bocarme Inc . (coiffure) 
Délicatesse Guido-Claude 
Laurentide Acceptance Corp 
Magasin Continental 
Mercerie Michel Boutin Inc.. 
Nettoyeur Betty Brite 
Pharmacie St-Laurent 
Provigain
Restaurant Bourg-Royal 
Salon Bourg-Royal 
Société des Alcools 
Tabagie du Village Enr
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80e Rue est

Boutique Jean-Tek 
Boutique Nordisque Enr. 
Boutique 2-18 Bisson 
Chaussures Daniel Brisson 
De Bury Fleuriste Inc , 
Domeric Inc ,
Kiosque Jackie Lou Inc..
La Pitchounette Enr 
La Redingote 
Madelle
Pet Shop du Jardin 
Photo Bourg-Royal Enr., 
Quincaillerie Bourg-Royal Enr 
Tapis 8ourg-Royal Enr.

MEILLEURS VOEUX DE SUCCÈS 
À L'OCCASION DE LA VENTE 20% D'ESCOMPTE EN COURS 

À TOUS LES MARCHANDS DE PLACE BOURG-ROYAL

DUFRESNE éSLEGARE INC
t
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b consommation
L'ACC veut qu'on interdise certains parcs pour enfants

per Marcel COLLARD

Convaincue des dangers 
considérables du filet utilisé 
pour la fabrication de cer­
tains parcs pour enfants, 
l'Association des consomma­
teurs du Canada a demandé 
au ministère de la Consom­
mation d'en interdire la fa­
brication immédiatement.

Informés par des délégués 
de la Colombie-Britannique

de la mort de deux enfants, 
attribuable A des accidents 
causés par ces filets, les 
membres de l'ACC n’ont pas 
hésité au cours de l'assem­
blée annuelle tenue à l’Uni­
versité Carleton. de recom­
mander que le produit soit 
banni du marché.

Le filet de nylon tressé 
entourant certains parcs 
pour enfants est très résis­
tant. Dans au moins un cas,

l'ACC fait état d'un certificat 
de décès d’un enfant mort 
étranglé. Plusieurs enfants 
ont eu les doigts passable­
ment coupés en s'agrippant à 
ce filet, pour se lever. Le filet 
a tendance à se resserrer sur 
le poids exercé.

Le pétrole

Les Ontariens ont proposé 
que l’ACC fasse des démar­

ches pour que le ministère 
de la Consommation enquê­
te sur des compagnies pé­
trolières, exerçant un contrô­
le absolu sur la distribution 
au détail des produits, fixant 
les prix au détriment des 
consommateurs.

Par le biais de la loi sur la 
concurrence, l’ACC veut que 
la recherche s'étende aux 
structures et aux pratiques et 
que les compagnies soient 
obligées à se retirer de la 
distribution au détail.

Au début de 1974, la région 
de Toronto a souffert d'une 
pénurie artificielle d'essence 
ayant favorisé l’accroisse­
ment du prix.

Les membres de l'ACC pré­
tendent que le jeu de la 
concurrence, entre les mains 
des distributeurs privés, pro­
fitera aux consommateurs.

Les cartes de crédit

Le débat sur les cartes de

ZJk 
*01

m

4

crédit, soulevé par la Colom­
bie-Britannique, a surtout 
fait l’objet d'une controverse 
entre deux autres provinces.

Essentiellement, la propo­
sition demandait que les 
marchands allouent un es­
compte aux clients qui paient 
rubis sur l’ongle et recom­
mandait des dispositions 
pour faire échec aux prati­
ques restrictives des com­
merces qui s'abstiendront de

se conformer à cette nouvelle 
obligation.

L'esprit de la requête vise 
surtout à ce que l’utilisation 
d'une carte de crédit soit 
assortie d’un coût, au lieu 
d'étre considérée comme un 
mode gratuit de paiement.

Les délégués de la Saskat­
chewan ont relaté qu’une 
enquête menée chez-eux n'a­
vait pas donné la preuve 
suffisante pour affirmer que 
le consommateur achetant au

comptant pourrait bénéficier 
d une telle modificatioa.

Les Ontariens ont soutenu 
de leur côté que les clients 
ayant l'habitude d'acquitter 
leurs achats au comptant sub­
ventionnent en quelque sorte 
le marché des cartes de 
crédit.

La recommandation fut 
adoptée, mais entre temps, 
l'ACC incitera les consomma­
teurs à réclamer un escompte 
sur les achats* payés comp­
tant.

Plusieurs condamnations pour publicité 
trompeuse depuis le début de l'année

Plusieurs entreprises qué­
bécoises ont été condamnées 
sur des infractions à la loi 
sur la publicité trompeuse 
depuis le commencement de 
l'année 1975.

La sentence la plus sévère 
a été prononcée contre Héros 
Entreprises Limited, faisant 
affaire sous la raison sociale 
"Lady Stauffer Figure Con­

trol Salons," de Montréal 
qmi avait annoncé un traite­
ment d'amaigrissement, sans 
exercices requérant des ef­
forts physiques. La réclame 
s'avérant fausse, la compa­
gnie s'est reconnue coupable 
et a dû débourser une amen­
de de $1,500.

Le magasin Jato, rue Saint- 
Sacrement. à Québec, a re­
connu sa culpabilité sous

deux chefs d'accusation et 
dut payer deux amendes de 
$250. Sur l'emballage d’un 
détersif pour lave-vaisselle 
de 50 onces, l’étiquette indi­
quait un prix équivalant ce­
lui de 35 onces, soit $1.51. Or, 
la preuve tendait à démon­
trer que le prix ordinaire 
d’un emballage de 35 onces 
était de $1.15 en réalité.

La firme Raymond Lépine 
Inc, de Saint-Léonard, a com­
mis une infraction par l’an­
nonce d'un humidificateur 
au prix de gros, $121.50. Il fut 
établi que le prix de gros 
était bien inférieur à $121.50. 
L’amende fut fixée à $1,000.

Bernard Masson, établi 
sous le nom de B.E.M. Souve­
nirs Fireworks and Duty 
Free Shop, de Côteau-du-lac, 
a dû payer une amende de

$250. A 1 intérieur et à l'exté- quêteurs sur la publicité hors-douane n'avait été émis
rieur du commerce, il avait trompeuse ont établi qu'au- et que les prix "hors-
placé des inscriptions "bou- cun permis autorisant l'ex- douanes" étaient supérieurs
tique hors-douane". Les en- ploitation d’une boutique aux prix conseillés.

En juillet, le Québec 
paiera les prothèses

Chemise pour homme
Une chemiserie canadienne, sons doute irritée de se faire dire qu'on ne pensait pas assez aux 
hommes de forte taille, a décidé de passer oux actes. Pour ne pas rater son coup, elle a 
produit cette chemise de 30 pouces d’encolure et qui fait 89 pouces de tour de taille. Pour 
ceux qui sont intéressés le magasin London Goodwill Industries, de London, la vend $4.45 et 
si par hasard se présente un client à qui elle conviendra parfaitement, l’établissement la lui 
offrira gratuitement.

(PC) — Le gouvernement du 
Québec vient de décider de 
la gratuité des prothèses et 
des appareils orthopédiques 
pour tous les résidents du 
Québec dont l'état de santé 
le requiert.

C'est ce qu'a annoncé, hier, 
par voie de communiqué, le 
ministre des Affaires so­

ciales, M. Claude Forget, en 
soulignant que cette nouvelle 
mesure sociale représente un 
déboursé annuel de l'ordre 
de $3,500,000 au Québec.

Le nouveau programme, 
qui entrera en vigueur le 1er 
juillet, sera administré par la 
Régie de l'assurance- 
maladie du Québec.

Pensions de 
vieillesse: 
septième 
indexation
OTTAWA (PC) — Le minis­

tre de la Santé nationale et 
du Bien-être social, M. Mare 
Lalonde. a annoncé hier une 
nouvelle indexation des pres­
tations mensuelles de la sé­
curité de la vieillesse et du 
supplément de revenu garan­
ti, devant entrer en vigueur 
en juillet.

En vertu de cette septième 
augmentation trimestrielle, 
la prestation de base de 
sécurité de la vieillesse pas­
sera de $123.42 à $125.76.

Quant au supplément de 
revenu garanti maximal pour 
une personne seule ou pour 
une personne mariée dont le 
conjoint n'est pas à la retrai­
te. il passera de $86.57 à 
$88.21, tandis que le supplé­
ment maximal pour les deux 
conjoints à la retraite sera 
porté de $76.88 à $78.34.

Le nouveau maximum men­
suel, pour une personne seu­
le qui reçoit la prestation de 
base et le supplément maxi­
mum de revenu garanti sera 
de $213.97. tandis que pour 
les deux conjoints à la retrai­
te. la prestation de base 
ajoutée au supplément maxi­
mum donnera un revenu 
mensuel de $408 20.

CADEAU DE LA 
FETE DES PERES

SUR TOUS LES

COMPLETS, VESTONS SPORT 
ET HABITS SAFARI

DE TEMPS EN TEMPS, 
LE RESTAURANT...

ÇA CHANGE!

POUR SAVOIR OU ALLER, 
LISEZ NOS PAGES 
GASTRONOMIQUES 

DU SAMEDI.

LE SOLEILO
A STE-FOY; 2797, boul. Laurier, Ste-Foy 

A QUEBEC: 1114, Sl-Jean, Québec
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Des fleurs pour vous... 
imprimées dans une élé­
gante robe du soir, que 
vous soyez la mère de 
la mariée ou l'invi- ^ 
tée d'une soirée de ^ 
gala. Tons de beige ÿ 
et de bleu poudre.
10 à 20. ^ V

*44.99
Cette robe est dis- k 

ponible au mai 
saint-roch, à place 
laurier, à place fleur 
de lys et aux galeries 
chagnon. Dites 
simplement:

portez à mon 
compte ",
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L'amiantose apparaîtrait après cinq ans dans les mines
per Jean GKOUX

Les manifestations de l'a- 
miantose apparaissent très 
tôt dans la carrière des mi­
neurs. en moins de 10 ans de 
travail, et même, dans plu-

La CSD 
entend 
nettoyer 
le monde 
syndical

par Jean GIROUX

A sa deuxième journée de 
congrès, la Centrale des syn­
dicats démocratiques conti­
nue sa campagne amorcée, 
lors de l'ouverture, par le 
président Paul-Emile Dalpé, 
et dénonce une nouvelle fois 
"le climat de terrorisme qui 
s'est installé dans les moeurs 
syndicales québécoises"

Dans ce contexte, selon un 
communiqué diffusé, hier mi­
di, à l’occasion d’uns séance 
d'information, la CSD met 
tout en oeuvre pour "laver le 
syndicalisme au Québec des 
rapaces qui font perdre toute 
confiance des travailleurs en 
l’appareil qu’ils ont mis au 
monde".

D’abord, l’affaire Quebec 
Poultry, où une grève et un 
lock-out frappent les travail­
leurs des quatre usines. La 
rivalité entre la CSD et la 
CSN y est au plus fort. Le 
communiqué de la CSD af­
firme que "ce qui s’est passé 
à l’intérieur de l'usine de 
Saint-Jean-Baptiste de Rou- 
ville suffit à vouloir un net­
toyage dans tout le syndica­
lisme au Québec. Les travail­
leurs de cette usine, manifes­
tement écoeurés des cinq 
grèves qui leur ont été impo­
sées par la violence depuis 
un peu plus d'un an. se sont 
révoltés, et ils ont voulu faire 
leur propre nettoyage il y a 
un an. poursuit le communi­
qué. "Depuis ce jour, la CSN 
a installé à Saint-Jean- 
Baptiste un climat de terreur 
pour garder les membres 
chez eux. Ces travailleurs 
sont venus à la CSD pour se 
libérer, avec le résultat que 
13 voitures ont été saccagées 
et incendiées, une maison 
saccagée, des enfants violen­
tés, des menaces de mort 
proférées, etc."

Le communiqué fait allu­
sion à la soirée du 1er juin 
dernier Toujours selon la 
CSD, un travailleur qui avait 
adhéré à la CSD fut frappé au 
visage par un fier-à-bras pen­
dant que deux comparses le 
retenaient. Une travailleuse 
a été violemment battue, une 
autre doit garder ses enfants 
loin du village et personne 
ne laisse sa maison sans 
surveillance

La CSD accuse la CSN 
d avoir fomente cette soirée 
de troubles et de violence

Ailleurs, à l'usine Gregg 
Cabinet, de Montréal, c’est la 
FTQ qui est accusée d'avoir 
négocié une convention col­
lective iliégalement, sans 
mandat, au nom d'un syndi­
cat affilié à la CSD

A Saint-Hyacinthe, à l’usi­
ne de Superseal, la FTQ est 
encore accusée de marauder 
illégalement le syndicat CSD. 
et au Saguenay, dans le sec­
teur des garages, c’est la CSN 
qui procéderait à des ma­
noeuvres douteuses.

Dans l'ensemble, la CSD 
estime que ces manigances 
des centrales traditionnelles 
•ont des gestes répressifs, 
condamnables sans appel. Ci­
tant les défaites juridiques 
des adversaires qui confir­
ment chaque fois la vérité de 
la CSD. le communiqué de la 
jeune centrale se termine 
par une formule lapidaire la 
CSD est une minorité dans 
une majorité minoritaire, 
c’est sa force

Liens avec le 

Mozambique

OTTAWA (PC) — Le gouver­
nement canadien se réjouit 
de l’accession du Mozambi­
que au statut d’Etat souve­
rain dès le 25 juin.

Dans un bref communiqué, 
le ministre des Affaires Exté­
rieures M Allan MacEachen, 
précise que le gouvernement 
canadien entreprendrait peu 
après la proclamation de l’in­
dépendance de ce pays afri­
cain des discussions avec les 
autorités du Mozambique vi­
sant à établir des relations 
diplomatiques officielles.

sieurs cas, en moins de cinq 
ans.

Telle est la première con­
clusion d’une recherche très 
documentée tenue par la 
Centrale des syndicats démo­
cratiques, au cours de 6 der­
niers mois, auprès des tra­
vailleurs d'Asbestos. Les 
données de cette enquête- 
questionnaire seront rendues 
publiques à la fin de l'été, 
mais un rapport préliminaire 
a été présenté, hier, aux 600 
congressistes de la CSD qui 
sont réunis à Québec jusqu'à 
samedi sous le thème "Pour­
quoi tant d'inégalités?".

Cette première conclusion 
tire son originalité du fait 
que la plupart des études 
antérieures concluaient que 
cette -maladie apparaissait 
entre 10 et 20 ans et plus, 
après l'exposition à l’amian­
te. Or. ces études reposaient 
sur l'interprétation des ra­
diographies pulmonaires, 
méthode tardive et statique 
d’observation.

Le questionnaire admi­
nistré par l’équipe de recher­
ches de la CSD, dirigée par 
Louis Larochelle, un étu­
diant de maîtrise en sociolo­
gie. a exigé plusieurs mois de 
préparation, à laquelle ont 
été associés des spécialistes 
divers, et surtout des travail­
leurs directement concernés. 
Plus de 600 travailleurs (30 
pour 100 des mineurs) ont 
répondu aux 300 questions

destinées à révéler l'évolu­
tion de la maladie, les multi­
ples aspects quelle peut 
prendre, de même que les 
nombreuses conséquences 
qu elle engendre

Les résultats connues con­
firment absolument les con­
clusions des études antérieu­
res sur l'amiantose, une ma­
ladie insidieuse, évolutive, et, 
sitôt le processus pathologi­
que commencé, irréversible 
et incurable. Plus la quantité 
de poussière est grande, plus 
rapide est l’empoisonnement 
pulmonaire; mais quelles 
que soient la concentration 
de poussière et la durée 
d’exposition du mineur, la 
maladie est fatale même si 
elle est plus lente à se 
développer.

Le rapport de Louis Laro­
chelle cite encore des résul­
tats d autres recherches se­
lon lesquelles beaucoup de 
victimes d’amiantose sont su­
jets au cancer des voies res­
piratoires et des tissus abdo­
minaux. Par exemple, un Dr 
Buchanan indique que 50 
pour 100 des amiantosés 
meurent des suites d’un can­
cer du poumon.

A Asbestos, d’autres mena­
ces amenuisent la santé des 
travailleurs: les vibrations, 
les compressions, les gaz d'é­
chappement, le plomb, la 
soudure, la chaleur, le bruit 
les résines, l’humidité Ces

froblèmes font également 
objet d’observations préci 

ses de la part des travailleurs 
qui en sont les victimes et le 
portrait qui se dégage de 
l'ensemble est une sévère 
accusation à l'endroit des 
responsables de l’état déplo­
rable des conditions de 
travail

Parmi les résultats, citons 
les suivants 93.5 pour 100 des 
mineurs se disent conscients 
des dangers de leur travail; 
seulement 24.1 pour 100 en 
parlent à leur contremaître 
ou à un représentant de la 
compagnie, tous les travail­
leurs, et à tous les postes, 
voient quotidiennement la 
poussière d’amiante se ré­
pandre dans leur lieu de 
travail; la très grande majori­
té constate l’infefficacité des 
mesures d'assainissement et 
d'hygiène mises en place par 
la compagnie; en général on 
ne parle pas de sa condition 
personnelle par peur, igno­
rance ou manque de confian­
ce. Tous admettent qu'ils 
souffrent avant tout d’un 
manque d'information.

Sur l'information, la posi­
tion de la CSD est la suivan­
te: puisque la compagnie re­
fuse de dire aux travailleurs 
les risques qu’ils courent, ces 
derniers prendront les 
moyens pour obtenir l’infor­
mation eux-mêmes.

A ce sujet, M. Léo Boucher, 
président du syndicat d'As-
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du jumpsuit

pour la 
liberté de 
mouvements et 
la fraîcheur 
pendant les 
beaux jours.
Un vêtement 
pratique et 
confortable, 
d'allure sport, 
qui s'enfile 
aisément 
En léger 
coton "délavé" 
Vert, rose, 
beige. 5-13. >
*31.99 /
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Cette tenue est disponible au mail samt-roch, à place laurier, à place fleur de 
lys et aux galeries chagnon. Dites simplement: Portez à mon compte. '
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Maroquinerie au rez-de-chaussée.

HOLT RENFREW
Place de l’Hôtel de Ville, Place Ste Foy 

2 hres station, gratuit, Parc-Autos 
Place de l'Hôtel de Ville

Emballage-cadeau H.R, sans frais!

HOLT RENFREW
Place de l’Hôtel de Ville, Place Ste Foy 

2 hres station, gratuit, Parc-Autos 
Place de l'Hôtel de Ville
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Soyez son porte-bonheur le jour de sa Fête .. avec 
l’un de nos “porte-,.en beau cuir souple, noir 
ou brun foncé. Un cadeau bien masculin. Qui met­
tra de l’ordre dans ses papiers, en ville et en voyage. 
Porte-passeport, $25. Porte-cartes de crédit, $20.

Monsieur de Givenchy de France. La signature de 
l’homme raffiné. Fraîcheur et discrétion. Offrez- 
lui l’après-rasage, l’eau de toilette, savon, déo­
dorant en bâton, trousse de voyage. $2.75 à $10.50.

Boutique Messieurs au rez-de-chaussée.

Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu’à 21 h.
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bestos, affirme que le syndi 
eat étudie la possibilité d’a- 
rheter les instruments de 
mesure nécessaires, d’obte­
nir par négociation le droit 
de s'en servir, et de s'en 
servir même si la compagnie 
refuse de négocier, de former 
des travailleurs pour les ren­
dre capables d'utiliser ces 
instruments délicats sans 
l’intervention des techni­
ciens de la compagnie ou 
d'un ministère, et de publier 
fréquemment les résultats.

De cette façon, selon M 
Boucher, la compagnie devra 
expliquer pourquoi elle viole 
ses propres normes de santé 
et de sécurité. Cette proposi­
tion ayant fait également 
l'objet d'une étude par les 
travailleurs en grève de 
Thetford (front commun Mé- 
tallos-CSN), M. Boucher s’est 
dit d'accord pour participer 
à des pourparlers entre les 
travailleurs des 3 centrales 
parce que les rivalités entre

les centrales ne doivent pas 
empêcher les mineurs de 
trouver des solutions pour 
leurs problèmes communs.

Même si 1 étude de Louis 
Larochelle, qui coûtera cer­
tes plus de (25,000 à la CSD. 
ne sera terminée que dans 
quelques semaines, il appert 
que la position de la centrale 
sur la concentration des 
poussières sera d'exiger la 
disparition complète des 
poussières Les normes de 5 
fibres par c.c., puis de 2 
fibres par c.c., ne sont pas 
valables pour la CSD puisque 
I étude montre que même 
une faible exposition est un 
risque fatal pour le mineur.

Il faudra donc que les 
normes tendent vers zéro, et 
sur une courte période, pour 
que la CSD accepte les pro­
positions des ministres qué­
bécois, propositions que les 
porte-parole des compagnies 
reprennent depuis mercredi

à leur propre compte La 
CSD, selon son vice- 
president. Jean-Paul Hétu, 
son président Paul-Emile 
Dalpé, et ses militants d'As­

bestos, trouve indécent le 
débat actuel sur la quantité 
de fibres permise, et luttera 
jusqu'au bout pour faire ac­
cepter la norme zéro.

SUITE A LA CESSATION 
DES OPERATIONS CHEZ 

QUEBEC POULTRY (QUEBEC)
Sommes 12 hommes de 22 à 45 ans dont les statuts 
vont de contremaîtres à surintendants avec expérience 
de 2 à 10 ans. Serions intéressés à tout travail 
semblable ou connexe immédiatement.
Pour toutes informations concernant une ou plusieurs de 
ces personnes, communiquer avec:

Jean-Claude Gagnon 
872-2416

Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu’à 21h.
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LOIS ET RÈGLEMENTS 
PARTIE 2 
LAWS AND 
REGULATIONS

«f GAZETTE 
OFFICIELLE 

DU QUEBEC
107* ANNÉE 
27 MAI 1975 
N 19

En vente 
chez
l’Editeur officiel 
du Québec

Lois 29 
et 30
Texte intégral 
des deux projets 
de lois sanctionnés

20 pages
format: 7 1/4" x 9"

$1.

LOI SUR LA 
MISE EN TUTELLE 
DE CERTAINS 
SYNDICATS OUVRIERS 
(P L 29)

LOI MODIFIANT 
LA LOI SUR LES 
RELATIONS DU TRAVAIL 
DANS L'INDUSTRIE 
DE LA CONSTRUCTION 
(P L 30)

AN ACT RESPECTING 
THE PLACING OF CERTAIN 
LABOUR UNIONS 
UNDER TRUSTEESHIP 
(BILL 29)

AN ACT 
TO AMEND 
THE CONSTRUCTION 
INDUSTRY LABOUR 
RELATIONS ACT 
(BILL 30)
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Le Soleil. J M Villeneuve
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Venez
chez

On est
aux ptits soins

léléfenc» pour lot (rondos tiilloi
Place Lourier Té).: 653-2484 
Place Québec Tél. : 523-6885

CENTRE 
DE VERRES 

DE CONTACT 
CHAREST

Polyclinique 
Vision-Santé Chares* 

210 est. boul. Chares* 
Suite 105 
Face à la

Gare Centrale d’Autobus

529-6641

Avortement: médecins en désaccord
permettre aux cours d'appel 
de renverser un verdict ren­
du par un jury en substituant 
leur propre décision

Pour M Diefenbaker, une 
cour d'appel n’étant pas en 
accord avec un verdict rendu 
par un jury n'aurait d’autre 
possibilité que de demander 
un nouveau procès.

A l’extérieur des Commu-

ELECTRICIEN DEMANDE
le candidat doit détenir une 
licence "C" de compagnon, 
posséder de bonnes connais­
sances en électronique et avoir 
de l'expérience dans l'électri­
cité industrielle. Cette industrie 
est située à environ 30 milles 
de Québec
Poste disponible immédiate­
ment.
Faire parvenir curriculum vitae
à:

Oepf 7359 - Le Soleil

✓K LE CONSEIL REGIONAL DE
(Cbl DEVELOPPEMENT DE LA REGION
Vpf# ADMINISTRATIVE 04 

n 4 ** (Trois-Rivières)

OFFRE D'EMPLOI
AGENT DE RECHERCHE ET OE DEVELOPPEMENT

NATURE DU POSTE: Personne qui, sous l'autorité du Direc­
teur général verra à informer et 
consulter les corps publics, privés, 
groupes socio-économiques quant aux 
objectifs et conséquences d’un schéma 
d aménagement sur le développement 
socio-économique de la région adminis­
trative 04,

FONCTIONS: • Elaboration d'un plan d'information.
e Oganisation d une tournee d'information et 

de consultation
a Voir à la mise sur pied de comités sectoriels 

pour fin de consultation.

EXIGENCES OU POSTE: • Diplôme universitaire en aménage­
ment de territoire ou tout outre 
discipline universitaire appropriée. 

• Sont egalement admissibles, les 
candidats ne possédant pas de 
diplôme universitaire mois ayant 
une expérience exceptionnelle dans 
l'aménagement et le développe­
ment socio-économique régional.

REMUNERATION: En fonction de l’expérience et des qualifica­
tions, selon la politique salariale du Conseil 
Régional de Développement 04 (C.R.D. -04).

FAIRE PARVENIR votre curriculum vitoe avant le 13 juin 1975, à 
l’attention de:

M. Guy Julien,
Directeur Général
C.R.D.-04
1617 rue Royal,
C.P. 247,
TROIS-RIVIERES, P.Q.

CISC C L.S-C. . MONT-JOLI
DEMANDE

UN COORDONNATEUR OU 
UNE COORDONNATRICE

AUX SERVICES DE SANTE
CONCOURS: 75-03

RESPONSABILITE
Sous l'autorité immédiate du Directeur Général, il omme. 
coordonne et supervise l'ensemble des activités professionnelles 
du Module (8 infirmiers (es)).
TACHES
le Coordonnateur dispose du temps qui lui es* necessaire pour 
assurer, au sein du Module
I. la liaison entre son équipé, le Directeur, le Comité de 

Coordination, les autres Modules et les ressources extérieures 
2 lo promotion du travoil d'équipe et d'une approche 

multidisciplinaire
3. I élaboration et l'évaluation des programmes.
4 l animation et l'organisation des services et la répartition des 

tâches.
5 l'évaluation périodique de la qualité des services 
6. lo consultation et le développement professionnel.
7 lo participation du Module à lo sélection du personnel devant 

foire partie de son Module

EXIGENCES DE L EMPLOI
— Formation pertinente.
— Expérience pertinente d’au moins 3 ans ou l'équivalent.
— Aptitudes manifestes pour le travail d équipe.
— Capacités administratives.
— Certificat en Nursing Communautaire, de préférence
TRAITEMENT
Selon échelle en vigueur dons les établissements de Santé et de 
Services Sociaux du Ministère des Affaires Sociales 
les personnes intéressées à ce poste doivent foire parvenir leur 
curriculum vitoe complet avant le 20 juin 1975, 16:00 heures, à 
l'adresse suivante:

Monsieur Michel Bolduc, Directeur Général, 
C.L.S.C. - Mont-Joli, 1292, boul. Jacquos-Cortior, 

C.P. 68.
MONT-JOLI. Cté Matopédio. Qué.

TELEPHONE: 4I8-77S-22SI

au 27e Synode anglican Le débat fut orageux et 
occupa une bonne partie de 
l'assemblée générale. On ré­
péta à plusieurs reprises 
qu’il n'était pas question de

par Georges BHERER
"L'amour et la grâce du 

Seigneur sont aussi anciens 
que l'Evangile et aussi nou­
veaux que l’avenir; il y a tant 
d’hommes qui en ont be­
soin", proclamait hier soir 
Mgr John AJlin, évéque prési­
dent de l'Eglise épiscopa- 
lienne des Etats-Unis, dans 
son homélie à la concélébra­
tion marquant l'ouverture du 
27e Synode de l’Eglise angli­
cane du Canada.

Cette cérémonie s'est dé­
roulée dans la vénérable 
église anglicane Holy Trinity 
Church de la rue Sainte- 
Anne, cathédrale dont 
George HI dotait la congréga­
tion en 1804

Le primat de ( Eglise angli­
cane du Canada, le T.R. Scott, 
présidait cette concélébra­
tion, assisté des archevêques 
J -T. Frame, de la Colombie 
canadienne, du T.E. G.F.C. 
Jackson, de la province ec­
clésiastique de Prince- 
Rupert. du T R. J.-A. Watton, 
de la province d'Ontario, du 
T.R W.W Davis, de la provin­
ce du Canada et du Rev. A. 
Goodings, doyen de la cathé­
drale de Québec. On remar­
quait également 31 évêques. 
98 ministres et 111 des 240 
délégués au Synode qui se 
poursuivra jusqu'au 19 juin 
sur le campus de l'université.

Dans l'assistance avaient 
pris également place des dé­
légations de plusieurs pa­
roisses anglicanes de la ville 
comme du tout Québec. Le 
Rev. Cook représentait l’Egli­
se unie du Canada et le Dr 
Bregg, l'Eglise Presbytérien­
ne du Canada. Les jeunes 
anglicans, qui tiennent en 
même temps leur synode 
sous la tente, au Montmartre 
Canadien, étaient largement 
représentés.

Un fait digne de mention, 
le choeur de chant de la 
cathédrale a exécuté plu­
sieurs pièces de chant grégo­
rien datant du 16e. ainsi que 
d'autres spécialement com­
posées pour la circonstance 
par le maître de chapelle. M 
Frederick Mooney, notam­
ment le Sanctus, le Kyrie. 
l'Agnus Dei et le Veni 
Creator

Mgr Allin prennant pour 
thème "Je suis la voie, la vie 
et la vérité" de l'apôtre Jean,

Flora

MacDonald 

réserve 

sa décision

Ouverture du 27e Synode de l'Eglise anglicane du Conado en la cathédrale Holy Trinity 
Church de Québec.

Plus de 200 délégués

(D’après PC) — C’est par un 
vote extrêmement serré que 
les 76 médecins qui assis­
taient, hier, à l'assemblée 
générale annuelle de leur 
Corporation professionnelle, 
ont rejeté une proposition 
réclamant une prise de posi­
tion officielle de leur Corpo­
ration. en faveur du retrait 
immédiatement de l’avorte­
ment du Code pénal

La proposition amenée à 
l'assemblée par le Dr Fherre 
Viens, l’un des signataires de 
la déclaration dans laquelle 
116 médecins avouaient avoir 
contribué à des avortements, 
réclamait une étude du bu­
reau de la Corporation avant 
une prise de position officiel­
le et souhaitait également 
que la Corporation réclame 
du ministère des Affaires 
sociales, une législation afin 
de promouvoir un meilleur 
service de planification fami­
liale. Quarante-quatre méde­
cins se sont ajoutés aux 116 
signataires ce qui porte leur 
nombre à 160

se prononcer en faveur ou 
contre l’avortement Le pré­
sident de la Corporation, le 
Dr Augustin Roy. avait signa­
lé à ses confrères que l’asso­
ciation des gynécologues et 
obstétriciens avait, de son 
côté, demandé à la Corpora­
tion de faire connaître publi­
quement son opinion, au su­
jet de l'avortement.

A Ottawa
De son côté, l’ancien pre­

mier ministre John Diefenba­
ker a qualifié "d’orgie de 
poursuites" les procédures 
judiciaires intentées par le 
ministre québécois de la Jus­
tice contre le Dr Henry 
Morgentaler

M. Diefenbaker intervenait 
ainsi pour demander au mi­
nistre fédéral de la Justice. 
M Otto Lang, de considérer 
la possibilité d’amender le 
Code pénal de façon à ne pas

carrières et 
professions

OTTAWA (d après PC) — H 
est encore trop tôt pour af­
firmer que Mlle Flora Mac- 
Donald, député conservateur 
de Kingston-les Iles, se porte­
ra candidate à la direction de 
son parti lors du retrait de M. 
Robert Stanfield

/

Celle-ci a précisé hier 
qu elle n’avait jamais décla­
ré qu elle agirait en ce sens, 
tel que l’ont rapporté les 
journaux hier.

Mlle MacDonald a ajouté 
que toute décision quant à 
son intention de briguer les 
suffrages à la direction du 
Parti conservateur serait an­
noncée en temps et lieu, et 
surtout à un moment plus 
approprié.

On avait par erreu- 
transmis les détails d'une 
allocution qu’elle aurait pro­
noncée devant le club des 
femmes de l'université de 
Sudbury, mercredi. Or, selon 
elle, elle était à Sudbury 
lundi et non avant-hier.

"Ce ne sont pas les propos 
que j'ai tenus que l’on a 
rapportés" a-t-elle dit

il présenta le Christ comme 
rédempteur du genre hu­
main. Il déclara que person­
ne ne vient au père que par 
lui. "Ce n'est pas à nous à 
chercher le but et les priori­
tés. C'est le Seigneur, qui 
nous a donné le but et les 
priorités de vivre parmi les 
hommes. Une des plus gran­
des fautes de notre temps, est 
de faire des idoles des buts 
et des priorités que l'on se 
donne. L’Eglise est une com­
munauté assemblée autour 
de l'autel de Dieu, célébrant 
les actions de grâces et agis­
sant dans un monde rempli 
des joies du Seigneur.

En terminant Mgr Allin 
invita ses auditeurs à demeu­
rer de fidèles ministres du 
Christ et responsables des 
ministères de Dieu "Procla­
mons la fidélité et la joie de 
la communauté renouvellée 
en le Christ par la conviction 
que c’est lui qui est bien le 
chemin, la vie et la vérité”.

Au cours du synode de 
1975. les Anglicans désirent 
fraterniser avec les catholi­
ques et ils veulent se baigner 
dans l atmosphere du Canada 
français, en demeurant deux 
jours dans des foyers cana­
diens français pour connaî­
tre leurs routumes et leurs 
traditions II sera question 
aussi au cours du Synode de 
la grande question de l'ordi­
nation possible des femmes 
cher les anglicans

VOS TENTURES

Grandeurs 38 à 52

Et voyez notre superbe collection de vêtements pour la plage et pour I* bain. 
Vous découvrirez la beauté de nos robes de plage, de nos maillots d# boin et 

de nos ensembles de deux et trois morceaux (deux corsages alternants) 
Maillot de bain, $22 à $45. Ensembles pour la plage, 

grondeurs 1$ à 4$, $12.98 à $33 00 

\ •' i>v w v,^ ' v’ÿi >

pCentre Hospitalier des Laurentides
recherche

UN EDUCATEUR SPECIALISE
FONCTIONS:
Sous l’autorité du responsable de lo division "loisirs et 
récréation' du service de réadaptation, participer à l'organisa­
tion et à l’animation des activités de réadaptation sur une unité 
de nursing.

QUALIFICATIONS:
D.E.C. en éducation spécialisée
SALAIRE:
Selon les échelles du Ministère des Affaires Sociales 
N.B. Le cand'dat doit être de sexe masculin.

UN(E) INFIRMIER(ERE) AUTORISE(E)
avec études en thérapie individuelle et familiale
LIEU DE TRAVAIL:
Clinique de santé mentale à Ste-Agathe-des-Monts
QUALIFICATIONS.
— Diplôme d'infirmiezère) autonsefe) avec postscolaire en 

psychiatrie.
— Expérience antérieure dons une clinique ou dons un centre 

communautaire de préférence
SALAIRE:
Selon convention collective plus prime de recrutement 
Faire parvenir curriculum vitoe au;

Servie* du personnel
CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES

L Annonciation, Clé Libelle, Quo. JOT ITO

PAVILLON TOUPIN INC.
L établissement:
— 2 directorats. 4 services.
— Capacité théorique de rétablissement. 100 enfants (internes) 

et 20 entants (externes)
— 67 employés
— Centre de réadaptation (centre d'accueil) pose mésadaptés 

mentaux 0-18 ans.

DIRECTEUR
des SERVICES ADMINISTRATIFS

FONCTION:
— Elaborer les politiques administratives de l'établissement et 

voir à l'application des directives internes et du ministère des 
Affaires sociales

— Gérer les finances, le personnel, les services auxiliaires, les 
services alimentaires et les achats.

EXIGENCES:
— Formation académique en sciences de l'administration, 

possédant quelques années d'expériences pertinentes ou 
plusieurs années 6 tm poste de direction; connaissance des 
secteurs public au porapublic. un atout

TRAITEMENT:
— Selon les normes salariales établies par le ministère dei 

Affaires sociales
les candidats intéressés sont priés de foire parvenir lew
"curriculum vitoe" avant le 27 juin 1975. à l'attentm,. de:

DIRECTEUR GENERAL
Pavillon To^pin Inc.
C. P. 460 — Donnacona, Qué,

CAISSIERE EN CHEF
avec expérience 

demandée
Doit pouvoir prendre charge des caissières, 
départements aliments et boissons, et réception. 
Doit être bilingue et connaître machines NCR 
4200. Très bon salaire.

CHATEAU FRONTENAC
1 rue des Carrières 
692-3861 local 330

(demander lé directeur du personnel)

SECRETAIRE JURIDIQUE
demandée

Stenodoctylo avec expérience juridique de preference, 
bonne connaissance de la langue française, anglais 
facultatif. Salaire à discuter selon expérience.

Pour rendez-vous et renseignements;

522-7101

TECHNICIENS
Minimum de deux (2) années d'expérience dans lo 
construction ou l’entretien de réseaux d'oquedur 
lieu de Travail.- Québec ou Montréal.
Faire parvenir votre curriculum vitoe à:

RENOVATION AQUA INC,
1649, Delaunay 

Ste-Foy, Qué. GIW 3ZI

MECANICIEN
Nous requérons les services d'un mécanicien de première 
categorie en équipement lourd ayant un minimum de 5 ans 
d'expérience Salaire et bénéfices marginaux des plus 
intéressants pour personne qualifiée. Pow de plus amples 
informations, contacter:

M. Robert Marcoux 
Tél.: (418) 839-4138

Inutile de se présenter, si vous ne posséder pas l esperience requise

OUVERTURE • URGENT
Pour compagnie international*

Salaire $84» I heure, 
plus boni.
Commt$*ion$ 

Avancement accéléré 
Voiture néceisoir*

STE-FQY - 651-2722 
STE-ANNE-DE BEAUPRE 

827-4547 
LEVIS 

833-1739
CHARLESBOURG - 627-0021

SURINTENDANT
ENTRETIEN MENAGER 

édifice à bureaux
Solaire à discuter 
Expérience exigée. 

Ecrire à:

Dépt 7362 
Le Soleil

net», M Diefenbaker n’y est 
pas allé avec le dos de la 
cuiller, qualifiant de "perse 
cution pur et simple” la 
décision du ministre Cho­
quette d'en appeler d'un 
deuxième verdict d’acquitte­
ment rendu en faveur du Dr 
Morgentaler, ainsi que d’in 
tenter 10 nouvelles poursui­
tes sur d'autres accusations 
d'avoir pratiqué un avorte­
ment illégal.

PHARMACIEN(NE)
demandé!*),
6 temps partiel

PHARMACIE FRENETTE 
819,10e Rua. Charny, Que. 

832-2905

SECRÉTAIRE
demandée

pour bureau de Courtiers 
d'assurances, avec expérience 
dans l'ass.-automobile et ligne 
personnelle

Salaire selon compétence.

529-3741
Demander Lise Beaudoin

VA

Samtone
Moitrr VrfroyeurGrmJie

Nous sommes fiers 
de vous offrir 
ce qu’il y a de mieux 
en finition de draperie.

ÏP. Fen°Bannidl
% (137b) inc
V 294, RUE DU PONT 

TEL.: 524-3531
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carrières et professions
SECRETAIRE

Avec ou sans expé­
rience demandée 
pour bureau d'avo­
cats situé à Ste- 
Foy.

653-2811

HAPPY SEX CANAOA
demande

REPRESENTANTS
Très sèneua pour lo vente de 
vetements en gros Fo re parvenir 
votre curriculum vitoe 6:

C.P. 39
Limoilou, Que. 

GIL 4T8
Inutile de foire application si 
références non disponibles

LE FOYER NOTRE-DAME-DE-LOURDES
requiert les services d’un

EDUCATEUR PHYSIQUE
QUALIFICATIONS:
• Posséder un premier diplôme universitaire terminal en sciences 

de l'eckication (option educotion physique).
REMUNERATION:
e Salaire selon les normes du Ministère des Affaires sociales. 
Les personnes intéressées voudront bien foire parvenir leur 
curriculum vitoe à l'adresse suivante:

Administration du personnel 
FOYER NOTRE-DAME-DE-LOUROES 

105, rue Hermine, Québec, GIK IY5

AGENT VERIFICATEUR
Nous sommes une entreprise à succursales multiples, principale­
ment engagée dons la vente au detail et qui est en pleine 
réorganisation. Le travail consistera à participer à cette 
réorganisation, en faisant F étude des systèmes opérationnels et 
de contrôle pour faire les recommandations appropriées.
Nous recherchons un candidat possédant une expérience d’un (I) 
à deux (2) ans dons la vérification publique ou dans la 
vérification interne.
Il doit avoir une formation universitaire ou détenir un certificat 
d'une association comptable reconnue.
Faire parvenir votre "curriculum vitoe” en toute confiance à:

Dépt 7364 - Le Soleil

C.B.S. BRICOLEUR
compagnie dynamique spécialisée 

dans les matériaux de construction

RECHERCHE

CHEF DE DEPARTEMENT EXPERIMENTE
ambitieux avec, de preference, connaissance de F étalage

CHEF-CAISSIERE
ayant une ou deux années d expérience. 

Pour rendez-vous, communiquez avec

M. MARCEL BOUTIN - 658-8811

SURINTENDANT
Bilingue, expérience de 15 années dans la 
construction.

QUALIFICATIONS:
Connaissance de la lecture de plans. Expérience 
dans plafond acoustique, gyproc, cloison métal­
lique, partitions amovibles et enduits.

EN UN MOT:
TOUTE FINITION INTERIEURE

Bonne rémunération selon compétence. Faire 
parvenir votre curriculum vitae à:

Dépt 7365 — Le Soleil

PSYCHOLOGUE CLINICIEN
demandé

ENDROIT:
Service de Psychiatrie Infantile et Juvénile de l'Hôpital St-Joseph 
de Rimouski.
FONCTION ET TACHE:
Travail multidisciplinaire majoritairement effectué en externe. 
Programme de formation professionnelle.
QUALIFICATIONS:
Scolarité de maîtrise terminée. Si possible, études doctorales. 
Experience des milieux pédopsychiatriques. Formation en 
psychothérapie analytique. Etre membre de la Corporation des 
Psychologues de la Province de Québec.
REMUNERATION ET AVANTAGES SOCIAUX:
Selon b convention du Syndicat des Professionnels des Affaires 
Sociales du Québec (FPSCQ).

Toute demande doit être faite par écrit, au plus tard le 25 juin
1975, ou:

Directeur du Personnel,
Hôpital St-Joseph de Rimouski,
150 av. Rouleau,
RIMOUSKI, Qué. G5L STI

Concours no 06-175-08

LE COLLEGE
FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU 

(CEGEP)
requiert les services d'un

DIRECTEUR DES SERVICES PEDAGOGIQUES
le d'recteur des services pedagogiques remplit toutes les fonctions de 
l'administration (direction, planification, coordination, organisation, 
décision, contrôle) du champ d octivités des service» de l ense.gnement.

CRITERES D ADMISSIBILITE:
— Diplôme universitaire exigeant un minimum de seize (lô) onnées 

d etudes, en sciences de L éducation. en administration scolaire ou 
dons une des disciplines d ense*gnement

— Dir (10) années d expérience pertinente, dont ou moins trois (3) ou 
niveou 2 ou léqcvolent; six (ô) onnées dons le milieu de l'édocohon 
dont ou mom» trois (3) dons renseignement

CANDIDATURES:
les personnes intéressées doivent foire parvenir leur curriculum vitoe 
ovont le 25 |um 1975, à 16:00 heures, en mentionnant le numéro du 
concourt à.

Richard Gauthier
Secrétaire Général e» Directeur du Personnel 

CEGEP François-Xavier Garneou 
1660 boul. de I Entente 

QUEBEC (Québec)

PAUL CONSTANTINE AU INC.
demande un

AGENT DE RECLAMATIONS
Avec permis junior ou intermédiaire pour la région de 
Quebec. Salaire selon ('experience, généreuse allocation 
pour automobile.

692-0017 (demander Conrad Lapointe).___ %

HOMME OU FEMME
demandé(e)

Pour prendre charge d une potiuene-lromogere 0 Charlesbourg

VENDEUSES DEMANDEES
Très bonnes conditions de travail, salaire selon experience Téléphoner à:

667-1570

DIRECTEUR DE POLICE
La Ville de Trois-Rivières-Ouest demande des applications 
pour b fonction de Directeur de lo Sûreté Municipale et 
des Incendies.
Exigences: Selon les normes de la Commission de Police 

du Québec.
Salaire selon qualifications et experience.
Adresser curriculum vitae à:

M. Marc Tessier, Gérant Municipal,
500 Côte Richelieu, Trois-Rivières-Ouest

avont le 30 juin 1975.

CONTROLE DE LA QUALITE
Notre entreprise est à lo recherche d'un candidat pour prendre charge de 
son departement du contrôle de la qualité

RESPONSABILITES:
• Mettre en application les procédés de contrôle et en vérifier 

l'efficacité.
é Rédiger toute recommandation en vue d améliorer la qualité des 

produits.
U CANDIDAT:
e Agé de 23 à 35 ans.
• Possède une expérience valable dons l'établissement de systèmes de 

contrôle de la qualité.
• De préférence, a une connaissance théorique et pratique du domaine 

des plastiques.
• la connaissance de L anglais serait un avantage.
LIEU DE TRAVAIL: lauzon, Qué.
SALAIRE: Selon les qualifications.

Toute demande sera traitée confidentiellement et devra être odressée à:

PLASTIQUES P.H. INC.
C.P. 220, Lévis, Qué. a/s directeur de I usine.

REPRESENTANT
demandé

Recherchons un représentant bilingue, âgé de 30 à 40 ans, 
possédant connaissances dans le domaine de la 
transmission de pouvoir et produits connexes, pour 
desservir les moulins de pâtes et papiers exclusivement 
dans un rayon approximatif de 150 milles. Expérience 
obligatoire. Très bon salaire, commissions ainsi que 
dépenses de voyoge et allocation d’automobile, avantages 
sociaux.

Pour entrevue, communiquer, à compter de lundi le 16 
juin, avec:

M. Yves Quesnel 
Directeur du Marketing 

687-5521, poste 14

HOPITAL H0N0RE-MERCIER INC.
St-Hyacinthe, Qué.

Hôpital régional de 450 lits ayant un département de 
santé communautaire couvrant une population de 240,000 
personnes et un département de psychiatrie long terme et 
court terme requiert les services d'un(e)

DIRECTEUR(TRICE)
DES SOINS INFIRMIERS

EXIGENCES:
Baccalauréat en sciences infirmières.

— Expérience de 3 à 5 ans dans un poste comportant des 
responsabilités comparables. Un profil de carrière 
exceptionnel compenserait pour le manque de diplôme 
universitaire.

REMUNERATION:
Selon les échelles du Ministère des Affaires sociales.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
curriculum vitoe au plus tard pour le 30 juin 1975 à 
I6H.00 au:

Directeur général 
HOPITAL HONORE-MERCIER INC.

2750, boul. Laframboise 
St-Hyacinthe, Qué. J2S 4Y8

Y PROVIGO INC. ^
Y
[ COMPTABLE
I FONCTIONS:

Exécution de différents travaux
comptables, préparation des docu­
ments pour produire les états finan­
ciers, etc.
QUALIFICATIONS:

I Un diplôme universitaire en adminis­
tration (mention comptabilité, R.I.A. 
ou C.G.A.).

I Salaire selon qualifications et expé­
rience.
Toute demande fera l’objet de la 
plus grande discrétion.
Prière de communiquer par écrit ou 
de prendre render-vous au:

Service du personnel

PROVIGO (QUEBEC)INC,
Division Quebec 
550, av. Godin,

Ville Vanier, Qué. G1M 2X2 
, TEL: 688-1830L

pout foe* poroitf* 
vos annonces dont 
cette poge composer 647*3266

LA BANQUE PROVINCIALE OU CANADA
recherche un

SOUS-DIRECTEUR
De moins de 50 ans, experience bancaire de preference. 
Pour travail à la sous-succursale de Brealceyvitle.
Salaire selon qualifications, gamme complete d'avantages 
sociaux.

Faire parvenir un curriculum vitoe à:
Gaétan Hamel

Responsable du recrutement et de la selection 

150 est, St-Cyrille, 19' otage, Quebec, P.Q.

L’hôpital St-Joseph de Rimouski est à la recherche de deux (2) 
diététistes avec internat Ces postes sont présentement vacants: 
un au département de Sonté communoutaire et T autre au service 
de Diétothérapie.

QUALIFICATIONS REQUISES:
1 — Diététiste professionnelle avec internat.
2 — Faire partie de lo Corporation des diététistes du Québec.
3 — Experience préférable mais non nécessaire.

Toute demande doit être faite por écrit, au plus tard le 25 juin 
1975, ou:

Directeur du personnel 
Hôpital St-Joseph de Rimouski 
150, av. Rouleau

DIETETISTES AVEC

G5L 5T1

DEMANDEES

Compagnie en pleine expansion désire 
rencontrer des candidats ambitieux.

• Automobile fournie ou non
(à discuter).

• Possibilité de très bon salaire.
• Territoire établi.
Les personnes intéressées doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae à :

Dépt 7361 - Le Soleil

REPRESENTANT

PAVILLON TOUPIN INC.
L etablissement:
— 2 directorate, 4 services
— Capacité théorique de I etablissement, 100 enfants (internes) 

et 20 enfants (externes).
— 67 employés.
— Centre de réadaptation (centre d'occueif) pour mésadaptés 

mentaux 0-18 ans.

DIRECTEUR
de la VIE de GROUPE

FONCTION:
— Assurer la qualité des soins et I'application des programmes 

de réadaptation.
— Coordonner l'application des techniques, méthodes et 

programmes élaborés par la direction des services 
professionnels et approuvés par le directeur général.

— Participer à F elaboration des politiques en matière de 
développement de ressources educatives et résidentielles.

— Diriger et animer le personnel sous sa responsabilité.
EXIGENCES:
— Détenir un diplôme universitaire en sciences humaines avec 

expérience en administration.
TRAITEMENT:
— Selon des échelles en vigueur dans les établissements de 

Santé et de Services Sociaux.
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur
"curriculum vitae" avant le 27 juin 1975, à l'attention de:

DIRECTEUR GENERAL
Pavillon Toupin Inc.
C. P. 460 — Donnacona, Qué.

Compagnie se spécialisant dans les matériaux de 
décoration pour la construction et la rénovation et ayant 
un programme constant de promotion et de publicité est à 
lo recherche d'un:

VENDEUR
Possibilité $12,000 à $15,000 par annee avec:

— Salaire de base.
— Commission.
— Dépenses de voiture.
LE CANDIDAT:
— Agé de 24 à 32 ans.
— Possédant un bon record de vente prouvable.
— Dynamique, travailleur, très actif.
LE POSTE:
— Visiter et vendre aux constructeurs, contracteurs de 

tuiles, magasins de matériaux de rénovation, architec­
tes, décorateurs, etc.

— Devra également travailler au comptoir des ventes le 
jeudi soir, vendredi soir et le samedi matin.

LE FUTUR:
Le vendeur compétent aura d'excellents avantages et 
possibilité d’avancement.
Prière de communiquer à frais virés avec Mme Leblanc, 
Montréal à:

(514) 845-7234

SECRETAIRE 
Une occasion unique pour une secrétaire talen­
tueuse de commencer une carrière dans un 
monde en perpétuel mouvement, celui de la 
publicité.
Nous voulons une candidate intelligente, avec 
une personnalité agréable, qui aime le travail 
d'équipe et apprécie l'atmosphère des maisons 
de création
La nôtre est l'une des meilleures boîtes natio­
nales, et offre d’excellentes conditions de 
travail et de rémunération. Une connaissance 
usuelle de l'anglais serait un avantage.
Veuillez prendre rendez-vous avec Jacques 
Cimon, à 529-9761, le lundi 16 juin, entre 
14h30 et 16h30.

Note: Notre personnel féminin est 
au courant de cette annonce, et 

attend « la nouvelle » avec 
impatience.

BLEAU DUPERREY GIGUÊRE b ASSOCIÉS INC

VIBREK INC.
Notre compagnie est une des plus importantes dans la 
fabrication d elements de béton précontraints et préfabri­
qués.
Nous sommes présentement à la recherche de candidats 
pour combler les postes suivants:

CONTREMAITRE DE PRODUCTION
Contremaître ayant expérience dans le domaine de la 
construction pour diriger une équipe préposée O la 
fabrication de pièces de béton préfabriquées.

CONTREMAITRE - ASSEMBLAGE DE FER
Contremoitre ayant expérience dans le domaine de la 
construction pour diriger une équipe préposée à 
l'assembloge d’acier d’armature pour des pieces de béton 
préfabriquées.

CONTREMAITRE DE MENUISERIE
Contremaître ayant expérience dans I» domaine de la 
construction pour diriger une équipe de menuisiers et de 
journaliers préposée au montage de formes en bois pour 
des pièces de béton préfabriquées.
EXIGENCES:
les candidats que nous recherchons doivent avoir 3 ans 
d expérience à la tète d’une équipe, de la facilité à lire et 
à interpréter des plans d atelier.

DESSINATEUR
Nous recherchons un dessinateur ayant de 5 à 10 ans 
d’expérience dans le dessin de structure, pouvant planifier 
et réaliser seul un projet complet, faisant preuve 
d’initiative et capable de diriger une équipe.
Une expérience dans le dessin de structures de béton 
préfabriqué serait un atout.

Nous offrons d’excellentes conditions de travail ainsi que 
tes avantages sociaux usuels. Communiquer avec

Le Directeur du personnel 
VIBREK INC.

74, boul. St-Joseph, Charlesbourg-Ouost, Qué 
TH.: 628 0440, local 236

Université
Laval

V . yv ? *

OFFRE D'EMPLOI 1
UNIVERSITE LAVAL

Faculté de Foresterie et de Géodésie

Projet d'enseignement au Maroc 
Entente Laval - ACDI

FONCTIONS:
En colloboration avec l’équipe déjà en place, enseigner le dessin 
topographique et les éléments de la cartographie à l’Ecole de 
Génie rural et de Topographie de Meknès.
QUALIFICATIONS:
Education de niveau collégial avec champ de spécialisation 
appropriée.
Experience de l'enseignement.
Facilité d'adaptation aux exigences de la coopération 
internationale et aux conditions de vie en pays etranger.
CONDITIONS:
Salaire de base selon revenu actuel et expérience.
Indemnité de résidence à l'étranger.
Indemnité de logement.
Autres avantages selon le cas.
Contrat de 2 ans.
Faire parvenir réponse écrite et curriculum vitoe ou communiquer 
por téléphoné, le plus tôt possible.

Monsieur Gilbert Sesseville, vice-doyen
Faculté de Foresterie ef de Géodésie
Université Laval
Cité universitaire
GIK 7P4
Tel.: 658-2514

Cité universitaire, Québec

A
PROJET-SANTE

INSTITUT TECHNOLOGIQUE
de Santé publique d'Oran

Projet de l'ACDI en Algérie réolité par k>
Faculté de Nursing de l'Université de MoœexW

OFFRE D'EMPLOIS:
1) — infirmier (e) spécialiste) en médeono et

chirurgie
— infirmier(e) spécialisé(e) en santé communau­

taire (soins maternels et infontilet)
— infiririerfe) spécialisé(e) en obstétrique
(les candidat(e)s aux postes précédemment 
indiqués doivent avoir une expérience en 
enseignement)

2) — bibliothécaire

(Interview et choix par un comité ad hoc)

S adresser à:

Coordonnatrice du projet-santé Oran
Faculté de Nursing
Université de Montréal
C.P. 6128
Montréal H3C 3J7
Tét.: (514) 343-7915

*
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q votre choix
cinéma

lEVADE
Film américain de Torn 

Gries de 1975. A 1 Odéon salle 
Frontenac II.

Anecdote vécue embellie 
de fiction. Accent mis sur les 
efforts pour corriger une si­
tuation injuste. Détails sor­
dides.

LE SPECTRE D EDGAR 
ALLAN POE

Film américain de 1972 de 
Mohy Quandour. Au Cinéma 
de Paris.

Ce film de piètre qualité 
n'est qu'une fiction abraca­
dabrante alimentée par les 
pires clichés du cinéma 
d'horreur.

UN COLT ET LE 
DIABLE

Film italo-espagnol de 1968 
de Dario Silvestri. Au Canar- 
dière.

Western spaghetti de fac­
ture courante d'après le célè­
bre roman de Stevenson, l'Ile 
au Trésor.

LA FEMME DE JEAN

Film français de 1973 de 
Yannick Bellon. Au Canadien.

Ce film met l'accent sur le 
courage et la dignité d'une 
jeune femme qui refait sa vie 
après avoir été abandonnée 
par son mari.

UN AMOUR COMME 
LE NOTRE

Film français de 1974. Au 
cinéma Empire.

La pornographie doucereu­
se comme l’entend une 
femme.

CHINATOWN

Film américain de 1974 de 
Roman Polansky. Au cinéma 2 
de Place Québec.

Excellent exercice rétro 
dans le ton des films poli­
ciers de série B d'avant- 
guerre.

THE PRISONER OF 
SECOND AVENUE

Film américain de 1974 de 
Melvin Frank. Au cinema 1 de 
Place Québec.

Tout en montant en épingle 
les frustrations de la vie 
urbaine contemporaine, cette 
comédie signale le réconfort 
puisé face aux difficultés 
dans l'entraide conjugale.

LE VENGEUR AUX 
POIGNETS D ACIER

Film de Hong-Kong de 1972 
de Tang Ti. Aux cinémas 
Champlain et Lairet.

Une histoire simpliste, des 
détails puérils, des affronte­
ments à mains nues.

MON METIER C EST 
MON PLAISIR

Film canadien de 1974 de 
Albert S. Waxman. Au Capitol.

Talent nul de Xaviera Hol­
lander. Plaisanteries grivoi­
ses, situations scabreuses, 
scènes de vulgaire indé­
cence.

THE OMEGA MAN

Film américain de 1971 de 
Boris Segal. Au Cartier le 14.

Science-fiction. Un homme 
se croit seul sur la terre.

ZARDOZ

Film anglais de 1973 de 
John Boorman. Au Cartier le 
14.

Un univers parallèle aussi 
authentique, par les règles 
qui le régissent, que le nôtre.

LOVE
Film anglais de 1970 de Ken 

Russel. Au Cartier le 15.

Deux amours sur des itiné­
raires parallèles.

LA SYMPHONIE 
PATHETIQUE

Film anglais de 1971 de Ken 
Russel. Au Cartier le 16.

Film d une beauté et d'une 
puissance envoûtante qui 
nous venge des biographies 
trop sages.

LES DIABLES

Film anglais de 1971 de Ken 
Russel. Au Cartier les 17 et 18.

Une vision. Tous les déli­
res, toutes les outrances, tous 
les paroxysmes sont permis.

SAVAGE MESSIAH
Film anglais de 1972 de Ken 

Russel. Au Cartier le 19.

Un romantisme forcené, 
merveilleux à force d’étre 
puissant.

THE BOY FRIEND
Film anglais de 1971 de Ken 

Russel. Au Cartier le 19.

Un hommage aux vieilles 
comédies musicales améri­
caines.

RICHARD HARRISON
GILBERT ROUND

HORAIRE

UNE OEUVRE PUISSANTE,... rg 
EMOUVANTE, QUI TOUCHE LE COEUR! E

C est le drame poignant W 

d un enfant h
incompris

avec BEKIM 
FEHMIU 

AGOSTINA 
BELLI 

RENATO 
CESTIE

Dermeres Neuves L 
<te Prînteivids I

2 GRANDS FILMS EN COULEURS l

Un COLT
et le <*■»

! CLIMATISÉ

CANARDIERE
GALERIES CANARDIERE 661-8575

ï

M. de Falindor (Pierre Brisset de No*} es* soumis à dure épreuve par la fiancée, Diane de 

limeuil (Thérèse Ricard) et l'épouse de son ami. Annette de Royval (Irène Roy). Comment 

s'en tirer pour que l'honneur soit sauf?

spectacles

Ellen Mcllwair.

A I Ostradamus. rue Couil- 
lard. jusqu’à dimanche inclu­
sivement.

On l'a comparée aux meil­
leurs guitaristes et aux meil­
leures chanteuses. Elle est 
pourtant unique. Elle donne 
un spectacle d'une qualité 
rarement vue à Québec A ne 
pas manquer.

John Winter

Au Colisée, ce soir seule­
ment.

Un gros gros show avec

arts visuels

Marcel Barbeau

Au musée du Québec. Les 
peintures et sculptures ré­
centes d'un des signataires 
du Refus Global de Borduas. 
C est le temps de voir où en 
est rendu un des pionniers

. iA. de l'automatisme.

theatre

tous les gagets du genre. Le 
producteur affirme qu'on n'a 
jamais vu à Québec un systè­
me de son semblable Winter 
voudrait prouver par la pré­
sente tournée qu'il est tou­
jours un aussi bon blues 
guitarist qu'à la fin des an­
nées 1960.

André Benichou

Au Theatre de I Ile. à Saint- 
Pierre. de mardi, le 17. à 
dimanche.

Il joue Bach à la guitare 
accompagné de trois solides

musiciens. Des belles soi­
rées, de la très bonne musi­
que en perspective.

Michel Sordou

A la salle Louis Fréchette 
du Grand Théâtre, ce soir et 
demain.

L interprète de "La mala­
die d'amour" et des "Bals 
populaires”. Un Français 
comme on les aime: léger 
comme une plume et beau 
comme un ange.

Artistes Argentins

Au Grand Théâtre de Que­
bec. Sculptures de Iommi: la 
transformation du plan et de 
la ligne dans la liberté de 
l'espace. Dessins et encres 
de Donnini: la transforma­
tion sociale par la représen­
tation des réflexions de l'ar­
tiste et son modèle!

Belzile-Morosoli

A la Comme Galerie Les 
médium multiples de Louise 
Belzile: différents procédés 
de gravure. Les sculptures en 
mouvement de Joelle Morolo- 
si: les mini-spectacles de la 
sculpture motorisée.

L OPERA DE 
QUAT SOUS

De Bertold Brecht et Kurt 
Weil, mise en scène de Guil­
lermo de Andréa, direction 
musicale de Pierrick Houdv; 
par les élèves du Conservatoi­
re d art dramatique de Qué­
bec, à la salle du Conservatoi­
re. 13 rue St-Stanislas. à 20h30 
précises, ce soir et demain 
soir encore. Pas de réserva­
tions. Le spectacle étant popu­
laire. il vous faudra arriver 
très tôt pour avoir une chance 
d’entrer.

En musique et en paroles, 
un coup d’oeil glacial sur 
l'homme et sa société. Une 
production qu'il faudrait 
peut-être songer à reprendre, 
pour connaître enfin le suc­
cès et l'intérêt du public, au 
théâtre.

•L le Festival des Festivals

LE NOUVEAU
FROGRAMMI-CALENORIIR 

mointenont DISPONIBLE

tous vos films à voir 
jusqu'au 24 juiHtt

CARTIER090™1525 9340

Sv 75SI3C chacun des films

HENRIAUDET 
LIG HT' n EASY
tous les soirs 9h. p.m. 

jusqu’au 18 juin 
au café terrassa

Cïlfê

estoc
Rin St-Lan. «n l»c# du Palais (tt Justin

MONSIEUR 
DE FALINDOR

De Manoir et Verhylle; mise 
en scène de Georges Del isle, 
scénographie de Bernard Pel- 
rhat, chorégraphie d'Antoine 
Fafard: avec Pierre Brisset de 
Nos. Serge Hamelin, Pierre 
Héral. Irène Roy, Thérèse Ri­
card et Jeanne Quintal. A la 
Fenière à 21h tous les soirs, 
sauf le lundi, jusqu'au 19 juin 
inclusivement.

Dans un décor beau et des 
costumes élégants, une his­
toire de la basse-cour de la 
reine Catherine de Médicis. 
Ou de Reine Abeille aux 
prises avec un Bourdon ré­
calcitrant.

f CINE-PARC > 
DE

LA COLUNE
ST-MCOIAS - 1RES 3-20 - SORTIE 192 

(loct à l'Auberge de la Colline)

Vendredi et samedi soir au crépuscule.
JEAN-PAUL 
BELMONDO m ss/fpiOu

n A,
Ou 15 au 18 juin incl.

LES
CLOWNS

SABRE' DE LA 
VENGEANCE

BISSETJACQUELINE
film

OE BROCAPHILIPPE

L’HOMME SAUVAGEEnfants moins do 14 ans, 
gratuit en tout temps.

831-07T8 GREGORY EVA MARIE 
PECK SAINT

TECHNICOLOR

PANAVlSlON

DEUXIEME SEMAINE !
UNE FANTASTIQUE 
CHASSE A L'HOMME

PETER FONDA 
SUSAN GEORGE cmeparc

LARRY
LE DINGUE

MARY
LA GARCE

BEAUPORT

BEAUPORT
en COULEURS

VERSION FRANÇAISE DE

DIRTY NIAIIY CRAZY LARRY
a noue RossanoBrazzi-Mitzi Gaynor - John Kerr-France NiiyenMONTMAGNY

ODYSSEES SOUS LÀ MER CREUSE TA TOMBEDEUXIEME
SUCCESIBENGAZZARA-YVFTÏÏ MIMIEUX • ERNEST BORGNINE

AUTOROUTE 40 BOULEVARD PE LA CAPITALE TEL.: 667-5362
sPcct^lc enchanteur^\ 

Ir8Bf et inoubliable...

1 ECRANS

Deux idylles
passionnées,
tilmées au J 
coeur des 

îles Sk 
du Pacifiqu^

en FRANÇAISD’oeuvre de
Rodgers et Hammers te in

OUVERT TOUS LES SOIRS A 7.00 — LA PROJECTION DEBUTE VERS 8.45 — LES MOINS DE 14 ANS: GRATUIT

J* G 1.c*

FRONTENAC I

WA Lit H MATTHAU 
ROBERT SHAW

‘Les Pirates

©du Métro »
—

Yul Brynner 
“Adios.SMyfTtf”

HORAIRE:
ADOS SABATA: 12 30 4 20 8 10 

PIRATES 2 25 - 6 10 - 10 00

LES CINEMAS ODEON

Condamné à 28 ans de prison pour un crime qu’il 
n'a jamais commis. Ses deux seules ressources: 

Charles Bronson et beaucoup d'argent.

MIES

MOMIE!
V EVADE* 

I 20 
3.20 
5 15 
7 25 
9 30

POUR
TOUS

4*
SEM.

FRONTENAC II

haletant 
SUR TOUTE 
LA LIGNE!

747 EN PERIL
VIRSION FRANÇAISE DE

AIRPORT 1975
win cmwise sobnant Bowmen mivr 
SWERBI ®» fl» vm HCI SW MURI R g: «ffssn ft ms» www
43}
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Québec, le Soleil, vendredi I3 |um I975 A I5

r la loi-cadre 
troisième lecture

votera
cinema, en

Hardy a aboli une taxe qu'el­
le avait imposée sur les films 
étrangers et la Suède, qui en 
a une actuellement, se prépa­
re aussi à s'en débarrasser 
parce qu elle trouve le systè­
me trop compliqué à appli­
quer

Le bill doit maintenant 
être débattu en troisième 
lecture à l'Assemblée natio­
nale

culturelles n'est pas équipé 
pour appliquer semblable 
mesure, a dit M. Hardy qui a 
ajouté qu'il n'existait pas de 
mécanisme plus valable et 
plus régulier que celui de 
recourir au ministère du Re­
venu qui pourra agir en 
connaissance de cause étant 
donné qu'il possède une idée 
précise de la situation.

LItalie, a souligné M.

que la façon la plus ration­
nelle et la plus efficace était 
de ne pas agir au niveau de 
la loi du cinéma mais des lois 
fiscales.

"Il serait éminemment 
juste et raisonnable que la 
collectivité québécoise retire 
sa juste part des bénéfices 
plantureux" que ces entre­
prises font au Québec, a dit 
le ministre.

(PC) — Après les modifica­
tions qu'a subies en commis­
sion le projet de loi-cadre sur 
le cinéma, le Parti Québécois 
va voter pour son adoption en 
troisième lecture, a annoncé 
hier M. Claude Charron, dé­
puté de St-Jacques.

La commission parlemen­
taire a terminé hier l'étude 
article par article du projet 
de loi auquel le ministre des 
Affaires culturelles a ap­
porté une cinquantaine de 
modifications, changeant no­
tamment au complet une sec­
tion de 15 articles.

Le ministre Denis Hardy 
s'est déclaré d'accord avec 
un principe mis de l'avant 
par M. Charron: qu’on ne 
devait pas permettre aux en­
treprises cinématographi­
ques étrangères d'occuper 
sans restrictions le domaine 
du cinéma au Québec. M. 
Charron a proposé l’imposi­
tion d'une taxe de 10 pour 
cent sur le prix d'entrée aux 
projections de films étran­
gers, le produit de cette taxe 
devant être versé à l'Institut 
du cinéma du Québec que le 
bill l va créer.

C’est mon intention, a-t-il 
dit, de demander au ministre 
des Finances de modifier les 
lois fiscales et d'aller cher­
cher une partie des profits de 
ces entreprises par le truche­
ment du ministère du 
Revenu.

Le ministère des Affaires

M. Hardy a avoué qu'il 
avait discuté des mécanismes 
à établir pour aller chercher 
une part des profits de ces 
entreprises. Mais après en 
avoir discuté avec des spécia­
listes du cabinet, il a conclu

18 ANS14 ANS

LE
CORIACE

2e film

POURGRAND 7 
PRIX 
DU

CINEMA
FRANÇAIS

atfc. FEV 75 »!à

BONZESSE
2e film 

CELESTINE, 
BONNE

A TOUT FAIRE

NADINE PEUT- 

ELLE ETRE 

AUTRE CHOSE 

QUE LA

FEMME DE JEAN? 

A-T-ELLE 

LE CHOIX?

Sur ce point, comme sur 
plusieurs autres par la suite. 
M. Hardy était d'accord avec 
M. Charron, et a déclaré:

"Il est anormal que des 
étrangers viennent chercher 
au Québec des sommes d’ar­
gent importantes avec la dis­
tribution des films étrangers.

làffemme
un film de

er M ■ I yannick bellon 

avec france lambiotte. Claude rich

I* Soleil, Jean Ya!liere<>

Le Prix cT Europe 1975 Immense succès 
en 2e semaine

Horaire: 
3. comp

_______ Salle
climatisée

2700 BOUl LAURIER PLACE LAURIER 656-9922 à 7h. et 9h

claveciniste Denis Bédard
WH U II II II

chanteurs, organistes, cla­
veciniste, flûtiste trombo­
niste et trompettiste — 
des dons aussi éclatants 
(des dons "qui vous sau­
tent littéralement au visa­
ge") et des natures aussi 
riches, n'ajoutera sûre­
ment pas à sa gloire.

C est après plus d'une 
heure de délibération que 
le jury — composé de 
Louise André, Edwin Bé­
langer, Antoine Reboulot, 
Gilles Tremblay et Roger 
Voisin — a fait part de sa 
décision par la voix de 
Gaston Arel, le président 
de l'Académie de musi­
que de Québec qui voit à 
la présentation de cette 
compétition.

Sans rien enlever aux 
réels mérites du lauréat, 
le Concours du Prix d'Eu­
rope de cette année aura, 
avant tout, été la révéla­
tion de deux talents ex­
ceptionnels: le soprano- 
colorature Christine Gue- 
nette et le pianiste Serge 
Guillemette, tous deux de 
niveau des grands con­
cours internationaux.

par Marc SAMSON
Denis Bédard. 23 ans, de 

Québec a remporté, hier, 
le Prix d’Europe 1975 
pour le clavecin. Le jeune 
artiste s'était également 
présenté pour l'orgue.

vous aime et vous 
souhaite la bienvenue 

en vous invitant
I uirt ru JfNir. Mil N I

24 0E LA FABRIQUE «MÎ» î-An.Vs mi'JlYffl ih. pin.

~i Meilleur ' ''

scénario 
-q^originol! (f40, St-Nicolas

(coin St-Paul)Il a triomphé de dix 
autres concurrents (trois 
candidats: un pianiste et 
les deux violonistes s’é­
taient désistés au dernier 
moment) et reçoit, du mê­
me coup, une bourse de 
$8.000 pour lui permettre 
de poursuivre ses études 
en Europe ou aux Etats- 
Unis.

Titulaire de Premiers 
Prix du Conservatoire de 
musique de Québec, pour 
l'orgue et le clavecin, 
Denis Bédard y a étudié 
ce dernier instrument 
avec Donald Thomson, 
avant de se perfectionner 
quelques mois à Paris 
avec Laurence Boulay. 
L'hiver dernier, il a tra­
vaillé avec Mireille Laga- 
cé, à Montréal.

Ces deux jeunes musi­
ciens n'ont même pas eu 
droit à une mention hono­
rable, ou quelque chose 
du genre. On s'est conten­
té de les englober à tous 
les autres concurrents, 
pour souligner le niveau 
très élevé du concours. De 
toute façon, Christine 
Guenette et Serge Guille­
mette possèdent tous les 
éléments pour réussir de 
brillantes carrières, Prix 
d'Europe ou pas.

Pour en revenir à Denis 
Bédard. il a déclaré ne 
pas avoir de projets pré­
cis pour le moment mais 
songe à se rendre aux 
Etats-Unis, à 1 automne 
prochain.

En Français!

6h JO et 9h. p.m,PLACE QUEBEC 525 452* et pour vous déridez 
un peu. beaucoup

POUR TOUSV. 0. ANGLAISE La GRANDE NOUBAJACK
fi LEMMON

ANNE
DANCROFT

accompagnée par avec —nouveau SUPER DUO CONHOUE SM ni OUF R MO
HORAIRE: LA GRANDE NOUBA. I 00-4 25- 
7 40 (COMMENÇANT DEMAIN) Vmdred. LE ' 
SPECTRE D'EDGAR ALLAN POE. 2.40-5.55-9.25

LES BIANCOS
Un sensationnel spectacle 

à ne pas manquer I
Réservations: 692-2S29

Que le jury n’ait pas 
remarqué — malgré la 
tache quasi impossible 
qu'on lui demandait d'é­
valuer, côte à côte, les 
mérites de pianistes,

7h. et 9h. p.

3 AN S
A<Kih»*N

18ans
Adulte»VOUS L’AVEZ LUE... 

VOUS EN AVEZ PARLÉ
MAINTENANT VOYEZ-LA

» i&mL operation esl réussie quand 
le patient meurt

Michel Gough Vanessa Shaw
Horaire: LA COMTESSE AUX SEINS 
NUS: 3.10-4 20-9 45 DIABOLIQUE CU- 
NIOUE: 1.30-4.50-8 15

'w'

,UN MONDE 
OU RIEN NE 

PEUT ALLER 
DE TR^l.

etier 
PlaiSir

^*pOÏGÎÛ
GRANDS 
. FILMS y

COULEUR vtltHONmucus*IX "Mr PLEASURE IS MY BUSINESS 
Oittribué pat IFO

COULEUR

Salles Climatisées 2e film
PAS 0 ORCHIDEE POUR 

MISS BLANDISH

HORAIRE: Métier 2.45, 6.00, 
9 40; Orchidée: 12.50. 4.15, 
7.35,- Der. sp. complet à 7.35 

p.m.

WESTWORLD
RCHARD BEN AMIN

JAMES BROUN C h,
Horaire: LE MONDE DE l OUEST: DIM I 00-4 IC 
DIM 2 35-5 40 9 15 LE LONDf DE L OUEST SAM 
SAM 9 00 (sur semotnB): 7 15-9 00

Loiret: Vengeur: 6.20 et 9.30; 
Natte; 7.50 p.m.

Champlain: Vengeur: 6 30 et 9.40 
Natte; 8 00 p.m

irivfrî

«ras

U eut mieux valu 
que la tombe 

ne se soit jamais 
rouverte!..

un amour comme 
le nôtre

Robert \Atalker dans le rôle d'Egar Alan Poe 
rMary Graver dans te rôle de Lenore,te fiancée de Poe

PARIS
elle est sur 
terre ce que 
satan est 

aux enfers

COMTESSE
aux h

SEINS XTS
EUR TECHNIQUE EST
TÇmm MORTELLE' Isabelle?

AUSSI

c\uMiu&
me m • m •AxataoUqu'

fitted PIGALLE
HS tUI ST-JOSfPH 1STHollande.

Grand prix: Festival du cinéma fantastique 74l’auteur de “THE HAPPY HOOKER

DANS
L SON PREMIER , 
%. FILM A

EN COULEURS

L'OUEST

CAPITOL
M-II BIJOU972, STQEAN, 522-6300
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galeries

Rousseau. Cosgrove, Ayotte
à la Galerie Charles Huot, 
201 est Grande-Allée.

G. Verge: exp. d’aquarelles 
et peintures, au Restaurant 
d'Europe, 27 Ste-Angèle.

La femme esquimaude et ses 
gravures: à la Galerie l'Ate­
lier Le Sieur, 46 de La Mon­
tagne.

Jean Jacques Hudon et
Christine Caron: Comme Ga­
lerie, 1117V4 rue St-Jean

Hurtubise, Motherwell. Di­
ne, Bonevardi: à la Galerie 
Jolliet, Place Royale.

Claude Goulet: galerie aux 
Multiples, 69 rue Ste-Anne

Jordi Bonet, Albert Bastara- 
che, Hugues John Barrett:
Galerie Benedek-Grenier. 800 
Place d'Youville.

M. Mauro, Ayotte, lacurto,
Leclerc: Galerie d'art St- 
Jean. 1093 rue St-Jean.

Giovanni Gerometta: au 3814 
côte de la Fabrique, Galerie 
d’art La Balise.

Artisans Pyro 2000: cérami­
que, métallurgie, émaux sur 
cuivre, à la Porte d’Auteuil. 
27H rue d'Auteuil.

convocations
Le Club des Fonctionnaires 

Fédéraux de la Région de 
Québec: soirée-rencontre 
avec danses, à 20h, au 115 rue 
St-Pierre, ce soir et demain.

cinemo
Collage 2: de Jacques Giral- 

deau, au Musée du Québec à 
14h.

spectacles
Michel Sardou: à la salle 

Louis-Fréchette, Grand Théâ­
tre de Québec à 20h30

Johnny Winter: au Colisée 
de Québec à 20h.

théâtre
L'Opéra de Quat'Sous: de 

Bertolt Brecht, présenté par 
les étudiants du CONSERVA­
TOIRE D’ART DRAMATI­
QUE DE Québec au 11 rue 
St-Stanislas à 20h30.

Monsieur de Falindor: de 
Georges Manoir et Armand 
Verylle, au Théâtre de la 
Feriière à 21h. Ancienne- 
Lorette.

le cinéma à québec
La classification des films est établie par l'Office des Communica­
tions sociales. Voici le barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans les cinémas de Québec 
et de la Rive-Sud.
— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée 

de cette façon; (E) enfants; (A) adolescents.
— Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de l'oeuvre; (1) 

chez-d oeuvre; (2) remarquable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; 
(6) médiocre; (7) minable.

— Les appréciations des films sont établies sur les copies 
présentées dans la province de Québec.

CANADIEN: La femme de 
Jean (3) 19h. 21h.

CANARDIERE: Un colt et 
le diable (5) 13h!0, 16h20, 
19h40 Les dernières neiges 
du printemps (5) 14h50,18h05, 
21h20

CAPITOL: Mon métier c’est 
mon plaisir (7) 14h45, 18h, 
21h40. Pas d’orchidées pour 
Miss Blandish, 12h50, 16hl5, 
19h35.

Le Soleil. Rjyneld Lavoie

Le Théâtre de Beaumont-Saint-Michel annonçait, hier, officiellement qu'il ouvrira ses portes 
au piblic le 25 juin, à 20h30. Jean-Marie Lemieux assurera la mise en scène du "Canard à 
l'orange ", où il reprendra le rôle qu'il y tenait il y a deux ans, entouré cette fois d'Hélène 
loiselle, de Jean Leclerc, d'Anne Villeneuve et de Lennie Scoffié, qui n’était pat là pour la 
conférence de presse. Derrière M. Lemieux, Pierre Villeneuve, qui s'occupe de la régie et des 
questions techniques pour le nouveau théâtre.

Le théâtre de Beaumont-St-Michel 
ouvrira ses portes le 25 juin

Encore une fois, Lionel 
Villeneuve s’est embarqué — 
et avec lui, cette fois, Yves 
Létourneau et Jean Duceppe 
— mais le bateau dont il a 
entrepris la rénovation ne 
risque pas de couler. Et pour 
cause il s’agit d'un bâtiment 
solidement planté en terre, 
sur la route 2, à un mille du 
village de Saint-Michel de 
Bellechasse.

On se rappellera que le 
comédien originaire de Ro- 
berval, constructeur à ses 
heures, avait réalisé Sa trans­
formation d’un navire en 
théâtre flottant, il y a quel- 
ques années. Le navire, le 
bateau-théâtre l’Escale, est 
aujourd’hui amarré à Saint- 
Marc, sur le Richelieu, à 
l'abri des lames de fond.

Cette fois, Villeneuve a 
entrepris la transformation 
d’une grange-étable en théâ­

tre rustique. En trois semai­
nes, avec l’équipe réunie par 
Jean-Luc et Denis Thibo­
deau, il a réussi à faire de la 
grange qui appartenait à Léo 
Bilodeau, un charmant petit 
théâtre où dès le 25 juin, 400 
personnes pourront prendre 
place pour applaudir "Le 
canard à l’orange", une co­
médie britannique de W.D. 
Humes traduite par Marc- 
Gilbert Sauvageon, dans une 
mise en scène de Jean-Marie 
Lemieux.

Soulignant l’accuei' excep­
tionnel réservé par les gens 
de la région, au projet qu'a­
vec Duceppe et Villeneuve il 
a entrepris de réaliser, Yves 
Létourneau a précisé que 
leur théâtre ne sera pas 
"qu'estival". Il souhaite que 
ce lieu puisse servir à toute 
la population et on se prend 
à réver de l’occupation des

CARTIER: THX
19h30 et 21hl5.

1138. à

CINEMA DE PARIS: La 
Grande Nouba (5) 13h, 16h25, 
19h40. Le Spectre d'Edgar 
Allan Poe (6) 14h40, 17h55, 
21h25.

EMPIRE: Un amour comme 
le nôtre, 13h, 15h, 17h, 19h. 
21h

LAIRET: Le vengeur au 
poignet d’acier, 18h20, 21h30. 
La natte qui tue, 19h50.

LE BIJOU: Le monde de 
' l’Ouest (4) 19hl5. Soleil vert 

(4) 21 h

LIDO: Le coriace (5) 19h30. 
Maria (5) 21hl0.

MIDI-MINUIT: L’amour 
aux trousses, 13hl5, 16h30. 
19h45. Suce pas ton pouce, 
15h, 18hl5, 21h30.

ODEON: DAUPHIN: Duel
(3) 12h40, 16hl0, 20h. 747 en 
péril (5) 14hl5, 17h55, 21h40

ODEON: FRONTENAC I:
Adios Sabata, 12h30. 16h20. 
20hl0. Les pirates du métro
(4) 14h25. 18hl0, 22h.

ODEON: FRONTENAC 2: 
L Evadé (4) 13h20. 15h20, 
17hl5, 19h25, 21h30.

PIGALLE: Clinique diabo­
lique, 13h30, 16h50, 20hl5. 
Comtesse aux seins nus, 
15hl0, 18h20, 21h45

PLACE QUEBEC I: Priso­
ner of second avenue (4) 19h, 
21h.

PLACE QUEBEC 2: China­
town (3) 18h30, 21h.

STE-FOY- ALOUETTE: L’a­
mour aux trousses, 19h45. 
Suce pas ton pouce. 18h20, 
21h30.

STE-FOY: CHAMPLAIN: Le
vengeur au poignet d’acier, 
18h30. 21h40. La natte qui 
tue, 20h.

ST-ROMUALD: La Bon- 
zesse, 21 h 10. Célestine bonne 
à tout faire, 19h30.

CINE-PARCS

BEAUPORT 1: Larry le din­
gue et Mary la garce. — • 
L'Odyssée sous la mer.

BEAI PORT 2: South Paci­
fic — Creuse ta tombe Gar- 
ringo.

DE IA COLLINE: Le Ma­
gnifique — L’Homme 
sauvage.

MONTMAGNY: Larry le 
dingue et Mary la garce — • 
L Odyssée sous la mer.

CORRINNE MARCHAND WILLEKE VAN AMMELROOV MICHEL LEMOINE
HORAIRE: $emo>ne et [\nrtnch* l AmoiA ou HORAIRE: Som*d< D»rnonJw Mercredi l Amour
trousse I IS. 4 30. au trout*» : I 30.
7 45, Sue» pot ton 4 50. 7 50. St*e

ion 6 >5 nos
9 3o w* y I!§]IT ip11 | 3 i
I, > • • e •

■npur t’Oinié
2 30. î 40 »00 „ m

10 acres de terrain qui l'en­
tourent, par des artistes et 
créateurs. A l’automne, on 
envisage même d’y présenter 
"La mort d’un commis voya­
geur" lorsque la pièce parti­
ra en tournée avec la Compa­
gnie Jean-Duceppe.

Mais en attendant, on at­
tend le public dès le 25 juin 
et lundi, on commencera à 
accepter des réservations à 
884-2839.

Seule ombre au tableau, 
l’obligation que le gouverne­
ment provincial fait à la 
petite compagnie, pas sub­
ventionnée elle, d’équiper

Encore une fois, le Trident 
est sauvé du naufrage

Une fois de plus le Théâtre du 
Trident vient d’échapper au naufra 
ge Le ministère des Affaires cultu­
relles vient de lui octroyer une 
subvention de $300,000. parce que la 
compagnie théâtrale est la seule â 
desservir la population de Québec, 
qu’elle se trouve en difficultés 
financières et a besoin d’une aide 
spéciale pour envisager la réalisa­
tion, au cours de la prochaine 
saison, des objectifs qui sont les 
siens.

A l'issue d’une réunion de 
travail convoquée par le ministre 
Denis Hardy à la demande du 
Trident, et qui réunissait des repré­
sentants du Grand Théâtre, du 
Trident et du ministère, l’annonce 
de la subvention a été faite, mais on

a convenu que de nouvelles rencon 
très devraient avoir lieu entre les 
conseils d’administration du Tri­
dent et du Grand Théâtre afin de 
déterminer les modalités adminis­
tratives susceptibles d’aider le Tri­
dent â poursuivra sa carrière d’une 
manière rationnelle

La subvention de $300.000 est 
octroyée â l’entreprise théâtrale 
pour la saison 1975-1976 et devrait 
lui permettre de consolider son 
organisation et de présenter à la 
population la saison théâtrale dont 
le contenu doit être révélé cet 
après-midi, lors d’une conférence 
de presse dont on pourra lire les 
grandes lignes dans notre édition 
de demain

son local d’un système auto­
matique de prévention des 
incendies. Ce qui exige un 
investissement supplémen­
taire de près de $8,000 qui 
viendra s’ajouter aux quel­
que $80,000 déjà engagés 
pour l'achat et la transforma­
tion des lieux ainsi que la 
préparation du premier spec- 
taeie.

Le théâtre de Beaumont-St- 
Michel serait, parait-il, le 
seul à être ainsi équipé au 
Québec.

eVmicheungelo

DU NOUVEAU
En primeur 
à Québec

Restaurant ouvert fiCé COCO
jusqu o 4b a.m. ReS.S ODI-OZO*

Rond-Point, bout. Laurier

Nous vous présentons 
en primeur à Québec Restaurant

VIENS VOIR 16 S 
CHOSfttNBRS!

créateur de la chanson

"PETIT MOUSSE"
•icaptionnellamenl les 
jeudi 12 juin 
vendredi 13 juin 
samedi 14 juin 
jeudi 19 juin 
vendredi 20 juin 
samedi 21 juin

2 SPECTACLES 
11hJ)0 p.m. et 1 h.00 a.m.

95 est, St-Cyrille, Que 
(coin Grand Théâtre)

tel.: 522-

Voir, hots 
Lucienne

Nadaau
réservations.

523-4054

Spécialités
Steak sur charbon de bols 

Rosbif et Poulet Braisé. 
Aussi spécial du jour at 

dinars d’hommes d affaires.

"DISCO-BAR"
VENEZ VOUS AMUSER ET DANSER

Invitation à notra NOUVEAU BAR-SALON

333 est. bout. Charts!
(entre de b Couronne et Doreheeler)

LA DANZA CASA
CE SOIR DANSE • DISCO-BAR - "ENTREE LIBRE" 

545. Ire AVENUE

une présentation de

RWITîT■uiny 
Winter

AKTISTI S SU C IAUX INVTII S

Adultes

°' Couleur

ALLTHE 
YOUNG DUDES

ven Je 13 juin -20 hrs 
colisée de québec

BILLETS $5.50 ET $4.50 MAINTENANT EN VENTE 
AUX GUICHETS DU COLISÉE ET CHEZ TOUS 
LES CENTRE DE MUSIQUE SHERMAN.

GRAND THÉÂTRE DE OJÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 8131

r

PRESENTE

i■ y
â!

15 Y * % **

THE RONNIE 
LIMAR SHOW

Spectacles tau» les soir». Dimonche. reloche 
Pour renseignement»; 647-2222

• • •
Tout lot mere redit, toiréo dt« domtt

LOEWS [_0

Concorde
Place Montcalm

Faites valider votra billet 
T stationnement

X

DU NOUVEAU 
A NOTRE AGREABLE 

BAR-SALON
"Au courant"

Situé au sommet de la tour 
de l'hôtel.

LE VIOLONISTE INTERNATIONAL

Serge Lancy
L'homme au violon d'or

V_
Ses chansons, 

accompagné 

de son 

guitariste.

J
4* *9* I
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DE QUEBEC-STE-FOY H
3225 Hochelaga. Ste-Foy, Quebec 
(418)653-4901

1
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Ê m Ê large de l'Amérique cen-
tô A.
IvlV • A 21h30, à la même

I • antenne, Propot. et confl-
dences du Père Emile Le- 

VI l\/IA gault, deuxième émission;
■... ■'■■■1 «A 22h, à la même anten­

ne, L'Ecole en question. Deu­
xième de 13 émissions sur la 

. Ce soir à 19h30. à Radio- réforme scolaire au Québec. 
Québec, A même la vie L'évo- Çe soir: la pre-réforme ou 
cation de la peur chez les Gloire, la fin de Duplessis, 
enfants de 7 à 9 ans; esD100 ,J°urs ?e Paul Sauve,

la Revolution tranquille et le 
• A 20h30, au onze. Hors- Rapport Parent;

Série présente la première
de "Jo Gaillard", ce western • A 24h. à la même anten- 
français de la mer. à bord de ne, Cinéma présente; "Le 
la Marie-Aude mouillant au Soleil des Voyous". Quand

L'esprit du demeure avec 
"Documents"André Payette et

Pierre Nadeau quitte le "80" 
mardi prochain, mais l'émission lui 
survivra pendant l'été et l'automne 
prochain, à la même heure, suivant 
le même esprit, mais à la suite de 
quelques modifications de forme 
plutôt que de fond.

Il est officieusement acquis, 
ai-je appris hier, que dès sep­
tembre, André Payette animera cet­
te émission dont on n'exclut pas 
qu elle sera bâtie autour de la 
même équipe ou qu elle s'inspirera 
d'une formule identique, du titre et 
même de l'indicatif musical habi­
tuels.

Payette aura comme réalisateur 
en chef, François Brunet, de l'ac­
tuelle "phalange" du ”80", qui 
succède à un Pierre Castonguay 
impatient de prendre son congé 
sabbatique. Entoureraient Paycttc, 
la majorité des sept réalisateurs et 
des journalistes qui, sous Nadeau, 
ont fait un succès du "60" depuis 
deux ans (1.400,000 auditeurs).

Ancien cadre aux affaires pu­
bliques du réseau français, Payette 
fut aussi le délégué de R.-C. au

en lieu et place de Wilfrid 
Lemoyne.

Cardinal retourne à la produc­
tion à titre de Mentor de Pierre 
Nadeau pour un super-magazine 
qui prendra l'affiche un Beau 
Dimanche tous les deux mois.

En collaboration avec le réseau 
anglais de R.-C., le tandem Cardi­
nal Nadeau produira ainsi une 
émission spéciale de plusieurs heu­
res, à P occasion du cinquième 
anniversaire de la crise d'octobre 
1970. Il serait aussi question d'un 
grand spécial d’automne sur la 
crise mondiale du pétrole.

Entre-temps, une série de "Do­
cuments" prendra la relève du "60" 
pendant l'été, après deux semaines 
de relâche (la soirée de la Saint- 
Jean, du 24 juin) et au gré de 
multiples interruptions dues à la 
boulimie des sports à Radio- 
Canada...

"Documents" gardera l'antenne 
du 8 juillet au 26 août. Le magazine 
n'aurait pas d'animateur attitré 
mais une "présentatrice" en la 
personne de Marie-Hélène Poirier 
qui. actuellement, anime l'édition 
montréalaise du "Présent" radio­
phonique.

Sous les ordres du réalisateur 
Claude-H. Roy (du "60") et de 
Gisèle Bergeron, superviseur, Ma­
rie-Hélène Poirier entrera en scène 
le 8 juillet avec un retentissant 
dossier sur l'écrivain transfuge Ale­
xandre Soljénitsyne.

Ce Document" occupera une 
heure d'antenne. Il fut acquis de la 
télévision française qui le présenta 
à son public avec grand bruit, 
l'hiver dernier, à l'instigation du 
rédacteur en chef du Nouvel Obser­
vateur, Jean DanieL

Au contraire du "60" qui raffo­
lait de ces quatre ou cinq capsules 
par émission, "Documents" se pen­
chera à fond sur un sujet exclusif 
par semaine. D'ici à septembre, on 
verra aussi la première d'une trilo­
gie britannique (BBC) sur les dé­
buts de la guerre aérienne en 
1914-1918.

Ce magazine estival fera écho à 
au moins deux sujets québécois 
traités par deux réalisateurs du 
' 60 , Gérald Renaud et Renault 
Gariépy, celui-ci devant signer un 
spécial sur la chanson québécoise à 
la fin d’août.

De façon plus immédiate, signa­
lons que Pierre Nadeau s'envole­
ra" (...) du "60". mardi, après une 
revue "actualisée" de maints sujets 
ayant fait la manchette de l'émis­
sion pendant l'année; le Portugal. 
l’Angola, la Commission Cliche, la 
United Aircraft, Gros-Cacouna. les 
enfants battus etc.

jacques dumais

radio et télévision
, * T”

bureau de Paris. Plus récemment, il 
animait l'émission radiophonique 
"Présent à l'écoute" et la demi- 

heure télévisée "Politique-Atout".
L automne dernier, il prenait 

congé de R.-C pour aller diriger une 
école de journalisme au Sénégal. 
Depuis, le petit écran nous le 
présentait dans le cadre de "La 
Semaine verte” ou du "Français 
d'aujourd'hui".

Lui, François Brunet et Mario 
Cardinal, le chef démissionnaire 
des informations télévisées, doivent 
se réunir la semaine prochaine, 
afin de fixer les modalités du 
nouveau "60" automnal.

Le futur chef des informations 
télévisées, Louis Martin, ne pourra 
vraisemblablement imprimer sa 
marque dans les affairés publiques 
de la prochaine saison régulière.

Martin n’entre en fonction que 
le 1er juillet et c'est Cardinal qui 
eut à planifier la programmation de 
1975-1976.

Celui-ci, on le sait, a déjà prévu 
un magazine quotidien d'affaires 
publiques en remplacement d'ac­
tualités 24". Cette émission aura 
comme animateur l’actuel lecteur 
du "téléjoumal". Bernard Derome,

MODÈLES À COMPTER DE

MODÈLE ILLUSTRÉ $299. 
F. A.B. Montréal

Dupuis Sport G.-H. Giguère
9909 boul. Ste-Anne 

Ste-Anne-de-Beaupré, Québec 
Tél.î 827*3269

A. Cloutier Sports
181 St-Cyrille

St-Raymond, comté Portneuf, Québec
Tél.: 337-2216

Lavertu Equipement
4e avenue St-Augustin 

Breakeyville, comté Lévis, Québec 
Tél.: 832-4741

Centre Innovation 
Chemin Ste-Foy, Québec 

Tél.: 653-5772

Pour connaître votre vendeur Solex le plus près de chez vous, communiquez avec le distributeur Laniel el Chabot Sports Inc a (*16) 839-6287,

horaire
Comprenant également les postes transmis par câble De 6 P.M. jour de publication et horaire complet du lendemain, (c) Emission couleur. les films(4) Québec CfCM-TV
(5) Québec CKMI-TV 

(II) Québec CB VT

(3) Burlington WCAX-TV 
(7) Sherbrooke CHIT-TV

(6) Mt Washington WMTW-TV 
diffusé au 13

(13) Trois-Rivières CKTM-TV et TCQ 
Diffusés au 8

(IS) CIVQ (UHF Radio Québec)

(10) Montréal CFTM-TV 
(13) Montréal CFCF-TV

VENDREDI 13 JUIN 1973 — La fille d un grand-prêtre au-dessous de zéro". E.-U. Dra- 
destinée à un pharaon, tombe me réalisé en 1954 par M 
amoureuse d un sculpteur, c Robson avec Alan Ladd. Joan
,. „ . Tetzel et Basil Sydney. — A bord
I 3) Late Movie: The undefea- d une baleinière, un marin me­
ted" Western réalisé aux Etats- ne une enquête sur un présumé 
Unis en 1969 par A.V McLaglen suicide, c 
avec la participation de John 10.30
Wayne, Rock Hudson et Roman ( 5) Movie Time: 'The Patsy".
Gabriel. — Après la guerre E.-U. Comédie réalisée et inter­
civile, des Nordistes sont ame- prêtée par Jerry Lewis en 1964 
nés à venir en aide à des avec Jerry Lewis, Ina Balin et
Sudistes au Mexique, c Everett Sloane — Un jeune

12 00 homme un peu idiot est désigné
(11) Cinéma: "Le soleil des pour remplacer un comédien
voyous". Fr. Drame policier réa- célèbre, c 
lisé en 1967 par J. Delannoy 
avec Jean Gabin, Robert Stack 
et Margaret Lee. — Un ex­
criminel organise un cambriola­
ge c P.M.

12 00 1.00
(13) The 12 Midnight Movie: (12) Saturday at the Movies
"Bless the beasts and children". "Murphy's War" Drame de
E.-U. Comédie dramatique réali- guerre réalisé en Grande-
sée en 1971 par S. Kramer avec Bretagne en 1970 par P Yates
Bill Mumy, Barry Robins et avec la participation de Peter
Miles Chapin. — Six garçons O'Toole, Philippe Noiret et Sian
souffrant de troubles caracté- Phillips — Un survivant du
rtels rassemblés dans une colo- torpillage d’un navire anglais
me de vacances, partent sur les côtes du Venezuela
en expédition pour libérer un décide de couler le sous marin
troupeau de bisons, c responsable, c

12.00 130
(13) Ciné-Soir: "Konga". — Dra- ( 81 Saturday Showtime pro
me d horreur réalisé en Grande- gramme double: "Don't bother
Bretagne en 1961 par J. Lomont to knock". E.-U. Drame psycho-
aver la participation de Michael logique réalisé en 1952 par R.
Gough, Margo Johns et Bob Baker avec Richard Widmark,
Kenton. — Un scientifique in- Marilyn Monroe et Anne Ban 
jecte un sérum à un singe qui croft. — Une gardienne d'en- 
devient alors immense et dan- fants névrosée menace d assas- 
gereux. c siner une fillette.

1.30
(11) Ciné Nuit: Prête moi ton ’ For heaven's sake Comédie
mari” E.-U Comédie une réali- réalisée aux Etats-Unis en 1950
sation de D Swift en 1964 avec Par G Seaton avec la participa-
Jack Lemmon. Romy Schneider *'on de Clifton Webb. Edmund
et Dorothy Provine — Un brave Gwenn et Jean Bennett. — Deux
homme marié accepte de passer anges sont chargés de décider
pour l'époux d’une voisine afin des parents à mettre des enfants
qu elle puisse entrer en posses- au monde, 
sion d un héritage, c 2.30

( 4) Cinéma Scotland Yard à 
l’écoute". G -B Drame policier 
réalisé en 1961 par R. Lynn avec 

SAMEDI U JUIN 1975 William Sylvester. Edward Un 
derdown et Sabina Sesselman. 
— La police remplace par un de 
ses hommes un perceur de cof­
fres embauché par des tuindiU.

1.00
3 Children's Film Festival c(

4 Mag-Samedi c 
5 Children's Cinema c 

U—13 Sporthèque c 
12 Saturday at the Movies: 

"Murphy's war" c
130

5 Klahanie c 
7—10 Jugement rendu c 
8 Saturday Showtime: Pro­

gramme double: "Don't bo­
ther to knock" et "For Hea­
ven's sake"c 

TCQ A communiquer

deux sculpteurs et de deux n.22
peintres, c 5 -The Mere Griffin Show c

10 11.30
5 M-A-S-H c 3 Late Movie: "The Undefea-

11—13 Hors Série c ted" c
12 Friday Movie: "The despe- g Wide World: Special c 

rate miles” c
m A.M.

5 The Tommy Hunter Show c '2 00
8 Salute to Sir Lew - The 7 Informa 7 c

master Showman (special) c 11 Cinéma "Le soleil des
R.-Q. Retraite ouverte ou fer- voyous" c

mée. — Les loisirs et les *2 The 12 Midnight Movie: 
activités culturelles que "Bless the beasts and chil-
peuvent trouver les person- dren” c
nés âgées dans les maisons 15 Ciné-Soir: "Konga" c 
de retraite, c *2.45 ,

0 4 Musique Marc Legrand c
4 Mission: Impossible c *2 52
7 A communiquer 5 Music with Marc Legrand c

10 Brigade criminelle c *-3®
Il—13 Propos et confidences c 11 Ciné Nuit: Prête-moi ton
R -Q. La vie qu'on mène à mari” c

l’Assemblée nationale.
Anim: Laurent Laplante —
Le fonctionnement de l'ap­
pareil politique au Québec

VENDREDI 13 JUIN I97S 4 Music with Marc Legrand c

3 Scooby-doo where are you?
7.30
( 4) En Première: "Sursis pour 
une nuit". Drame traitant de 
psychologie réalisé aux Etats- 
Unis en 1967 par R. Gist avec la 
participation de Stuart Whit­
man, Eleanor Parker et Janet 
Leigh. — Les ennuis d'un repor­
ter de la télévision américaine 
qui a accusé la police d ètre de 
connivence avec la mafia, c 

730
( 7) (10) Comédie Musicale: 
"Sous le ciel bleu d'Hawaï". 

3 People c E.-U. Comédie musicale réalisée
5—11—13 Baseball c en 1961 par N. Taurog avec Elvis
7—10 Ciné-Samedi: à commu- Presley. Jean Blackman et An- 

niquer gela Lansbury. — Pour prouver
son indépendance, le fils d'un 

® riche planteur s'engage comme
3 Women's profressional ten- guide dans une agence de fou­

nts c risme c
4 Cinéma "Scotland Yard à 8.00

l'écoute" c ( 3) Friday Movies: programme
TCQ Kiai. — Reprise du mardi double: "One more time" Satn-

à 23h30. ( my Davis jr, Peter Lawford et
Leslie Sands jouent dans cette 

lüü comédie policière de J. Lewis
12 Superstars of the Mat c ™'isée *" Grande-Bretagne en
TCQ Dialogue intime - Repn- 1969 ~ U" docteur de club

se du jeudi à 23h30 emprunte le nom de son riche
0 frère jumeau lorsque ce dernier

3 Wrestling c est suppr‘mé c
TCQ Rêver en couleur — Re- The People next door E.-U.

prise du vendredi 20h Réalisé en 1969 par D Greene
O ivto Eli Wallach. Julie Harris et

4 Sur le matelas c Deborah Winters — Un couple
12 Celebrity know your sports c vivant en banlieue apprend que
3 CBS Sports spectacular c leur fille de 16 ans est une
5 Sports week c adepte de la drogue et décide
8 Greatest sports legend c de la faire soigner par un

It—13 Echos du sport c psychiatre, c
12 Wide World of sports c 8.30
TCQ Allez Hop! — Reprise du <*2) Friday Movie: "The despe- 

mardi à 20h30 rate miles". Drame réalisé aux
Etats-Unis en 1975 par D Haller 
avec Tony Musante. Joanna Pet- 
tet et Peope Sema. — Pour 
allerter l'opinion publique, un 
blessé de guerre entreprend de 
se rendre de Los Angeles à San 
Diego en chaise roulante, c 

Il 05
( 4) Ciné-4: "Nefertiti reine du 
Nil". It 1961. aventures de F 
Cerchio avec Jeanne Crain, Ed- 

7—W Sur le matelas c mend Purdom et Vincent Price

4 Flipper c
5 Abott & Costello c 
8 Devlin c

11—13 Topino e 
12 Story Theatre c

3 Channel 3 News Hour c 
4—7—10 Parle parle, jase jase

5 The City at Six c 
12 Puise c 
TCQ Couple Service

11—13 Fablio, le magicien c13 La route des pionniers c
3 Shazam! c
4 Ciné-Aventures: "L'enfer 

au-dessous de zéro” c
5 Movie Time: "The patsy" c
7—10 Les cadets de la forêt c
8 Lassie s Rescue Rangers c

11—13 Le monde enchanté d'I­
sabelle c

12 The Hudson Brothers Raz­
zle-Dazzle Comedy Show c<

5 Around the City with Bob c 
8 The FBI c 

Il Actualités 24 c 
13 La soeur volante c 
TCQ La Philatélie Sujet: La 

collection des timbres.

3 News c
4 Aujourd hui le 13 juin c
5 Man about the House c 
7 Adèle c

10 Le 10 vous informe c
11 Les animaux chez eux c
12 The Swiss Family Robinson

SAMEDI 14 JUIN 1975
3 Valley of the Dinosaurs c 

7—10 Robin Fusée c 
8 Super Friends c 

11—13 La pince à linge c 
12 Let's go c 

11.30
3 The Hudson Erothers Raz­

zle-Dazzle Comedy Show c 
7—10 Michel Vaillant c 

U—13 Les jeunes scientifiques

A.M.
700

8 Across the Fence c
800

3 My favorite Martians c 
8 Yogi's Gang c 

12 The Community c
8.30

3 Speed Buggy c 
8 The Bugs Bunny Show c 

12 Rupert Bear c
8.45

7 Informa 7 c
8.55

10 Bienvenue CFTM c(
900

Il Nouvelles du sport el météo 3 Jeannie c
* 4 Mire et musique c

13 Lé 13 vous informe c 7 LeS p'tits bonshommes c
8 Jabberwocky c 

10 Les p'tits bonshommes c 
11—13 Grangallo et Petitro c

924
4 Musique Marc Legrand c

9.30
3 Pebbles et Bamm-Bamm c
4 Robin Fusée c 
7—10 Les champions c 
8 Word of Life c

4 Ciné-4 Nefertiti reine du 11—13 Roquet, belles oreilles c
Nil" c 12 The Waterville Gang c

» 9.45
5 Test Pattern & Music c ^

5 The Lawrence Welk Show c
7 C'est mon opinion c
8 Get Christie Love! c 

10 Les protecteurs c
11—13 L'école en question 

(première) c 
12 Kojak c
TCQ Dialogue intime — Invité: 

Jean Eudes Vaillancourt. 
Anim Jean-Marc Brunet.

13 Le 13 vous informe c 
R.-Q. Civilisations L histoire 

de Mahomet et de l'Islam"

R.-Q. Les touche-à-tout Anim 
Jacques Boucher "Le dé­
pannage - camping”, c

12 Survival c
3 The Price is Right c
4 En Première: "Sursis pour 

une nuit" c
5 Mr Chips c
7—10 En Première "Sous le 

ciel bleu d'Hawaï” c
8 A communiquer 

11—13 Marcus Welby. M D c 
12 The Six Million Dollar Man 
R Q. A même la vie. Anim: 

Michel Moreau. — La peur 
chez les enfants de 7 à 9 ans

7 Fernand Gignac c

4—7—10 Les nouvelles TVA c 
11—13 Le téléjournal c

3 What s the CIA ail about? 
(special) c

4 De tout de tous c
5 The high Chapparal c 
7-10 Bon Week End c 
8 These are the days c

11 Héros du samedi c
12 Magic Tom's Road Show c
13 Los petites annonces c 
TCQ Cent jeunes, cent idées —

Reprise du lundi à 17h30 
30

3 Fat Albert and the Cosby 
Kida c

8 American Bandstand c
12 The Flintstones c
13 Francis au pays des grands 

fauves c
TCQ Ambroise raconte — Re­

prise du jeudi à 19h

3 Channel 3 Night Beal c
4 La météo c 
5-8-12 News c
7—10 Sans Pantoufles A com­

muniquer
11—13 Appelez-moi Lise c 
TCQ Réincarnation — Reprise 

du mercredi à 22h

* Cinéma à communiquer 
5 Bugs Bunny and the road 

runner show c
7 Dimension Estrie c
8 Wide world of sports c

to C'est arrivé cette semaine c 
11 —13 Bagatelle c 
TCQ Poste frontière — Repri­

se du mardi à 19h30

3 Friday Movies: programme 
double "One more time" c 
et The people next door" c 

5 All in the Family c 
8 Kolchak The Night Stalker 

c
R. Q. Réver en couleur. "L'oeil 

67". — L'art contemporain 
vu à travers roeuvre de

A.M.
10.30

( 4) Ciné-Aventures12 Puise c L'eçfer

Solex est la solution à l'accroissement du 
coût de l’essence et des voitures et aux 
problèmes de circulation et de pollution.

■ 6 modèles à bas prix
■ 4 couleurs fascinantes
■ 200 milles au gallon 4
■ Garantie de six mois m«H
■ Service d’entretien et m 

pièces disponibles
Voyez sans tarder votre détaillant Solex.
Il a la bonne solution.
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Capitalisme et multinationales sont les cibles de la 
Conférence internationale de solidarité ouvrière

par Gillet BOIVIN

du bureau du Soleil

MONTREAL — C’est sous 
le thème de la lutte à l'impé­
rialisme capitaliste, et son 
excroissance, les multinatio­
nales, que s’est ouverte, hier 
à Montréal, la Conférence 
internationale de solidarité 
ouvrière à laquelle participe 
des délégations de plus d’u­
ne vingtaine de pays.

Tour i tour, des délégués 
de lAmérique latine, du 
monde arabe, de l’Afrique 
australe et du Québec sont 
venus dénoncer les manoeu­
vres du capitalisme qui n’hé­
site pas à utiliser la force 
pour asservir des peuples et 
exploiter leurs richesses na­
turelles et leurs travaillées.

Le premier orateur à pren­
dre la parole devant les 
quelque 600 participants à 
cette conférence, M Rafael 
Gumucio (coordonnateur du 
parti de Salvador Attende, 
l’Unité populaire)a invité les 
forces progressives continen­
tales à se regrouper pour 
faire échec à "l’impérialisme 
américain" et au "facisme" 
qui s’est installé dans son 
pays et un peu partout en 
Amérique latine.

Selon l’ex-leader politique

Mort du 
frère de 
MacEachen

FORT LEE, (PC) — Le Dr 
John MacEachen, âgé de 60 
ans, frère du ministre cana­
dien des Affaires extérieures 
Allan MacEachen, a glissé et 
est tombé d’une hauteur de 
350 pieds, mardi, en se pro­
menant sur les falaises qui 
surplombent la rivière 
Hudson.

Le Dr MacEachen, qui vi­
vait à Fort Lee, en face de la 
ville de New York, était 
professeur d’anglais et de 
littérature comparée, à l’uni­
versité Fairleigh Dickinson, 
à Teaneck. depuis plusieurs 
années.

Il avait sa résidence non 
loin des falaises, connues 
dans la région sous le nom de 
Palisades.

Le Dr MacEachen était né à 
Inverness, N.-E.. et était resté 
célibataire.

chilien (aujourd’hui exilé en 
France), le cas du Chili et de 
la majorité des peuples d’A­
mérique latine "qui vivent 
sous le joug de la dictature 
faciste, instrument de l'impé­
rialisme. ne peuvent être 
considérés comme des cas 
isolés provenant de causes 
conjonctures"

M Gumucio estime que les 
récentes déclarations du pré­
sident Ford relativement à la 
participation américaine au 
renversement du gouverne­

ment Attende sont un indice 
que les Américains "vont 
intervenir partout où leurs 
intérêts sont menacés ", Le 
président américain n'a en 
effet pas nié que les Etats- 
Unis, par le biais de la CIA et 
de multinationales comme 
ITT, sont intervenus au Chili 
et que cette intervention con­
venait au Chili et aux inté­
rêts américains.

De leur côté, les porte-• 
parole du monde arabe et de 
l’Afrique du Sud ont égale-

ENTRE NOUS

M
Québec le 13 juin C’EST LE TEMPS DES
SALADES... c’csi le temps de se régaler des pro 
duits frais cultivés localement et que Ion trouve 
chaque jour au MAGASIN DOMINION. Do 
minion achète des produits du 

pays: laitue pommée ou en feuilles, romaine, escarolle 
et bien d’autres encore, ainsi que céleri, oignons, poi 
vrons, tomates, etc. et les place immédiatement dans les 
réfrigérateurs. Même les compartiments à fruits et lé 
gumes sont réfrigérés... ce qui assuft la fraicheur et le 
croquant des aliments. Et le complément idéal à toutes 
ces crudités c’est bien la sauce a salade RichmeMo de Dominion!

CE N’EST PAS FACILE D’AVOIR LE SOURIRE quand on a mal aux 
pieds. Et comme beaucoup de gens souffrent du mal de pied, je suggéré 
l’emploi de KUROTEX du Dr SCHOLL— le moyen facile et simple de 
redonner du confort aux pieds. Kurotex est un coussinet impermeable, 

auto-adhésif en molesquine de couleur chair. Pour 
obtenir un prompt soulagement de la douleur causée 
par la friction du soulier sur les cors, callosités, 
oignons, points sensibles etc., vous taillez un 
morceau de Kurotex et vous l’appliquez à l’endroit 
sensible. Kurotex du Dr Scholl est en vente dans 
tous les bons magasins. Essayez le et garder votre 
sourire.

PARTOUT OU L’ON VA on entend quelqu’un se plaindre du mal de 
dos. A moins d’en avoir souffert soi même il est difficile d’imaginer 
comme c’est pénible. Heureusement, il y a un produit qui a aidé des mil­
lions de gens depuis des années... les PILLULES 
DODD’S POUR LES REINS. La cause du mal de dos 
et la sensation de fatigue sont souvent dues à une irri­
tation des viies urinaires. Les pillules Dodd’s pour les 
reins contiennent des ingrédients qui apportent un sou 
lagement en stimulant les reins, ce qui soulage le mal 
de dos et la sensation de fatigue. Faites l’essai des pii 
Iules Dodd’s pour les reins — en vente à tous les 
rayons de pharmacie

NOUS ATTENDONS TOUS L’ETE AVEC IMPATIENCE! Même si 
nous savons que la grande chaleur peut bouleverser nos habitudes alimen 
taires. nous nous régalons de fruits et de légumes frais. Parfois cela peut 
provoquer la nausée et la diarrhée. C’est pourquoi j’ai 
toujours de L’EXTRAIT DE FRAISES DES CHAMPS 
DU DR FOWLER sous la main. De goût agréable et à 
base d’herbages et de racines, l’Extrait du Dr Fowler 
soulage nausée et crampes et restaure l’équilibre de l’in­
testin. L’Extrait du Dr Fowler ne constipe pas et soulage 
et apaise les malaises des adultes et des enfants. Assurez- 
vous d’avoir à portée de la main pendant tout l’été de 
l’Extrait du Dr Fowler

DOCTTU«

FOWUB

<r a. %
Payez vous trop cher 

pour ce que
vous devez?

COMPAREZ nos taux de pourcenl’ge annuel avec 
ceux de tout contrat que vous pourriez avoir en ce 
moment. Ceci pourrait vous épargner des dollars 
puisque la plupart des préteurs chargent le meme 
taux d’intérêt, que vous empruntiez $1,500.00 ou 
$7,500.00.
Voici quelques comparaisons montrant comment le 
Crédit Commercial peut réduire votre coût d’em­
prunt:—

Montant 
du prêt

Coût du 
prêt

Versement
mensuel

Montant à 
rembourser

Période 
de rem­
bourse­

ment 
(mois)

Tau*
dint.

annuel

Prêteur XYZ $3.000.00 $1,462.65 $106.25 $4,462.65 42 24.00%
Crédit
Commercial $3,000.00 $1,254.75 $101.30 $4,254.75 42 20.90%
Préteur XYZ $4,500.00 $2,541.60 $146.70 $7,041.60 48 24.00%
Crédit
Commercial $4,500.00 $2,061.54 $136.69 $6,561.54 48 19.90%

Ces tableaux comparatifs vous donnent une idée de 
l’argent que notre structure de taux peut vous épar­
gner. Différentes périodes de remboursement et 
montants sont disponibles.

APPELEZ-NOUS AUJOURD HUI POUR 
SAVOIR COMBIEN VOUS POUVEZ 
EPARGNER
LE PLAN DU CRÉDIT COMMERCIAL LIMITÉE

Québec (Limoilou) - 523-3rd Avenue. Téléphone: 529-9596

Québec (Charlesbourg) - 147 Ouest Rue Oes Chenes, Téléphone: 628-2101

Québec (Ste Foy) - 977 Rte Oe L’eglise. Téléphone: 651-2321 
Jonquiere - 262 rue Sl-Dominique, Téléphone: 547-4786

Venez chercher votre convertisseur métrique GRATUIT.
T»vt * chtngtment ,an, prtavi.

ment identifié l’impérialisme 
capitalisme comme le princi­
pal ennemi des travailleurs 
et de la plupart des pays en 
voie de développement. Prin­
cipal obstacle également à 
une indépendance nationale 
et à une reprise en main des 
richesses nationales.

L’impérialisme au Québec

Par ailleurs, le président 
de la Conférence internatio­
nale de solidarité ouvrière, 
Michel Chartrand, a souligné 
que les Québécois sont "bien 
placés pour discuter de l'im­

périalisme et du capita­
lisme” puisque nous sommes 
encore "un pays en voie de 
développement triplement 
colonisé, quoique blanc".

Pour sa part, le président 
de la CEQ, M. Yvon Charbon- 
neau. a proposé d’opposer é 
"la solidarité internationale 
du capital" la "solidarité 
internationale des travail­
leurs"

Selon M Charbonneau. ce 
sont les mêmes capitalistes 
et les mêmes multinationales 
(ITT, Firestone, l'Alcan, etc.)

qui "exploitent" le Quebec, 
les pays d’Amérique latine, 
et la plupart des pays du 
Tiers Monde.

M Charbonneau dit es­
pérer que la CISO permettra 
aux travailleurs québécois 
de s’ouvrir les yeux sur la 
"véritable nature de l'exploi­
tation capitaliste et des roua­
ges politiques qui la soutien­
nent". D'autant plus, estime 
le leader syndical québécois 
que "l'impérialisme améri­
cain" fait du Canada une 
"force sous-impériale qui 
blanchit le capital américain

investi à travers le monde 
par 1 intermédiaire de corpo­
rations multinationales éta­
blies au Canada (Falcon- 
bridge, Alcan, Inco, Brascan, 
etc.)".

De son côté, le secrétaire 
général de la CSN, M. Jean 
Thibault, a soutenu qui 
l’heure "où s'organise et 
frappe la répression ouvriè­
re" au Québec, les travail­
leurs québécois auraient 
avantage â prendre exemple 
sur les travailleurs de ces 
pays où des travailleurs 
poursuivent la lutte pour la

defense de leurs droits au 
risque de leur vie.

M Thibault a dit espérer 
que le témoignage des délé­
gués etrangers à la CISO vont 
"nous aider à trouver le 
courage de diffuser et à 
propager la violence de la 
vérité, vérité que le système 
essaie de plus en plus de 
nous cacher".

La conférence doit d ail­
leurs se poursuivre aujour­
d’hui et aborder les diffé­
rents aspects de l'impéria­
lisme au Québec et dans le 
Tiers Monde.
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3 MINI-BUDGET sous-sol 
Mail St-Roch 
seulement
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Maillots de qualité 
à prix imbattables
A. FILLETTES, grandeurs 8 à 12 ans.
Maillot de coupe impeccable en 
100% nylon. Poitrine et gousset 
doublé. Corsage rouge et culotte 
marine avec garniture contrastante.

Mail St-Roch, vêtements fillettes, rayon 550, 3« étage. 
Sainte-Foy, rez-de-chaussee, Lévis, étage supérieur.

Rég. 5J)0

>99

49B. GARÇONS, grandeurs 8 à 16 ans.
Coupe tout confort avec taille à 
cordon coulissant et jambes élasti­
ques. Imprimés variés.
Mail St-Roch, confection garçons, rayon 660, 3e étage. 

Sainte-Foy et Lévis, etage supérieur.

99
C. e» D. POUR BAMBINS, moillots 
taillés dans un doux tissu d'océtate 
qui sèche rapidement. Imprimés 
variés. Modèles pour garçonnets 3 à 
6X et fillettes 4 à 6X.

Mail St-Roch, pouponnière, rayon 430, 3e etage.
Sainte-Foy, rez-de-chaussée, Lévis, étage supérieur.

*

/
Tricot de Polyester 
lavable à la machine

Rég. 29.99

Voici 3 ensembles ravissants pour un été 
sans souci. Entretien facile, laver et 
sécher à la machine. Choisissez votre 
modèle préféré en marine, jaune, limette 
ou pastel bleu. 12 à 18 ans.

Mail St-Roch seulement, rayon 820, sous-sol.


